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I. Introduction 
1.Problématique 
Le passage de la fin de l’école obligatoire à l’entrée dans la vie professionnelle ou les études 
secondaires implique de grands bouleversements dans la vie d’un adolescent. Ce moment est 
très important non seulement pour l’adolescent, mais également pour ses parents et les adultes 
qui l’entourent (Curchod, 2004, p.56). Or, la proportion de jeunes confrontés à des difficultés 
d’insertion dans les formations du post-obligatoire au terme de leur scolarité obligatoire est de 
plus en plus importante. Selon les chiffres de l’office de la statistique, près d’un cinquième 
des jeunes (18%) diffèrent d’une année leur entrée en formation, et adoptent généralement 
durant cette année une «solution transitoire» (OFS, 2004).  
L’objectif de ce travail est d’étudier pourquoi les jeunes qui font une année de transition à 
l’OPTI (Office de Perfectionnement scolaire, de Transition et d’Insertion) ont besoin de ce 
laps de temps supplémentaire pour trouver une place d’apprentissage et construire un projet 
professionnel solide qu'ils n'ont pas tous dès la fin de leur scolarité obligatoire. En effet, nous 
remarquons que les mutations du marché du travail et la pénurie des places d'apprentissages à 
l'heure actuelle compliquent la situation de nombreux jeunes qui ne trouvent pas leur place 
dans ce monde professionnel qui leur paraît hostile. Il y a quelques années, l'embauche se 
faisait naturellement au terme de la scolarité. Actuellement, il faut « analyser l'insertion 
professionnelle comme un processus et non plus comme une rupture entre deux états 
clairement distincts. C'est-à-dire que le dernier rite initiatique d'entrée dans la vie d'adulte 
que représentait l'exercice d'un travail cède à notre génération » (Huerr, 1990, p.92).  
Dans ce travail de mémoire, il est question de rencontrer des employeurs pour comprendre les 
attentes qu'ils ont envers les jeunes qu'ils désirent engager et de comparer celles-ci avec l’idée 
que les jeunes se font du candidat idéal à une place d’apprentissage. Cela nous permettra par 
la suite d'adapter notre enseignement, en tant que professeurs à l'OPTI de Payerne, afin que 
ces élèves puissent construire leur projet professionnel en accord avec les attentes des 
employeurs qu’ils seront amenés à côtoyer. Plusieurs lectures nous ont appris qu’actuellement 
les formateurs attachent de plus en plus d’importance au savoir-être des élèves et aux 
compétences sociales (Revue Panorama, 2010). Au cours de nos différents stages, nous avons 
remarqué que certains jeunes se retrouvent parfois démunis face de telles attentes et qu’ils 
n'arrivent pas à satisfaire ces critères. Dans ce mémoire nous voulons mieux comprendre les 
attentes de ces formateurs afin d'adapter notre enseignement et de donner la possibilité à tous 
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les jeunes de trouver la formation qui leur convient. 
Par ce travail, nous voulons cerner de quelle manière les élèves de l'OPTI qui sont en 
transition à cette période de leur vie comprennent et intègrent les attentes des employeurs. En 
effet, il n'est pas forcément aisé pour eux de cerner précisément ce qu'on leur demande et 
surtout pourquoi on le leur demande. Dans une conjoncture où la demande est plus importante 
que l'offre, il est capital que les adolescents saisissent ce que l'on attend d'eux pour qu'ils 
possèdent ainsi toutes les compétences nécessaires afin de trouver une place d’apprentissage. 
A l'heure actuelle, les employeurs reçoivent d’innombrables offres pour une seule et même 
place. Il est donc nécessaire que les jeunes soient capables de « faire la différence ». 
2. La transition et mission de l’OPTI 
On considère souvent, en Suisse, que la période de transition, qui commence vers 16 ans et se 
finit vers vingt et un ans, dure environ six ans. En effet, cette période qui s'étend de la fin de 
la scolarité obligatoire et qui se termine au moment où le jeune a réussit à s'insérer dans le 
monde du travail (Bachmann, 2007) est un moment clé dans  la vie de ces adolescents. Durant 
cette période, le jeune doit faire face à de nombreuses remises en question sur les 
représentations et les certitudes qu’il a de lui-même et du monde qui l’entoure (Bachmann, 
2007, p.6). Lors du passage du monde des enfants à celui des adultes ou encore du monde 
scolaire au monde professionnel, les bouleversements sont énormes et impliquent parfois une 
redéfinition de certaines croyances qui étaient auparavant considérées comme stables par 
l’adolescent. Nous remarquons que cette transition est double à cette période de l'adolescence 
car les jeunes sortent, non seulement, du monde de l'enfance pour entrer  dans celui des 
adultes, mais quittent également celui du milieu scolaire pour entrer dans la vie active: 
« L’importance de la problématique identitaire en formation professionnelle 
duale est accentuée par le fait que les apprenants peuvent démarrer leur 
apprentissage dual dès l’âge de 15 ans (la moyenne se situant à 17 ans). Ainsi, 
durant la période de l’apprentissage, la construction d’une identité 
professionnelle s’opère parallèlement à la construction d’une identité 
personnelle. » (Masdonati, 2007, p.17). 
Durant la période de transition, les élèves doivent passer d'une intention à une visée; 
l'activation de ce processus représente une charge importante (Curchod, 2004, p.57) et de 
nombreux élèves n'y arriveront pas sans aide et sans soutien. Ce passage de la concrétisation 
de ce projet professionnel est par conséquent compliqué pour nombre d'entre eux. En effet 
comme le dit Zittoun:  
« Ces changements impliquent en général à la fois que la personne occupe une 
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nouvelle place dans l'espace social impliquant de nouveaux rôles, qu'elle acquière 
des connaissances et des compétences sociales, cognitives et pratiques, qu'elle 
redéfinisse son identité et donne un sens aux nouvelles données et à la transition 
elle-même. Une période de transition peut être l'occasion d'un développement si 
une personne étend ses compétences, fait l'expérience de nouveaux rôles 
identitaires, de nouvelles relations interpersonnelles, lui permettant de gérer la 
nouveauté et d'y trouver un sens.»  (Zittoun, 2002, p.22) 
L'évolution du jeune dans ce nouveau cadre de transition peut parfois mal se passer. En effet, 
certains se fragilisent et ne trouvent pas leur place. Ces étudiants peuvent alors avoir de la 
peine à apprendre et se développer sereinement dans ce nouveau contexte. 
De plus, les transitions en milieu scolaire sont particulières puisqu’elles impliquent non 
seulement des aspects relationnels (adaptation à d’autres adultes, à d’autres pairs), mais 
également des aspects didactiques (adaptation à de nouvelles branches d’enseignement, 
enseignement davantage centré sur la pratique) (Clottu, 2004, p. 14-15). Il est clair que tous 
ces changements ne se font pas sans mal et peuvent être vecteurs de doutes et d’angoisses 
pour certains adolescents. Comme nous l'avons déclaré précédemment, les employeurs ont 
des critères d'embauche basés sur un savoir-être que l'on n'apprend pas ou peu à l'école. Les 
élèves peuvent alors se sentir démunis et perdus face à ces difficultés. Ils ne réalisent pas 
forcément toujours d'où vient le problème et pointent parfois ailleurs:  
« Ainsi, des jeunes élèves en échec à la fin de l'école obligatoire pensent souvent 
qu'ils s'agit essentiellement de remonter leurs notes scolaires pour commencer un 
apprentissage ; or, il s'agit pour eux de développer leur confiance en eux-mêmes 
et leur capacité à s'adapter aux normes sociales, explicites et implicites, du 
monde du travail, de développer leur confiance en eux-mêmes pour être « les 
jeunes personnes débrouillardes » que les employeurs aiment engager. » (Zittoun, 
2002, p.22). 
Ce challenge n'est  alors pas évident à relever pour tous les jeunes. 
« Comme le nombre de places d'apprentissage demeure déficitaire, que les 
qualifications scolaires requises augmentent et que les apprentissages les moins 
qualifiés diminuent, il paraît dès lors inéluctable qu'un nombre considérable de 
jeunes, et parmi eux, une part significative d'adolescents faiblement qualifiés sur 
le plan scolaire, se retrouvent « sur le carreau » au terme de l'école obligatoire et 
aillent ainsi « gonfler » les effectifs des structures transitoires. » (Perriard, 2005, 
p.15) 
De nos jours, la proportion de jeunes qui ne trouvent pas d’apprentissage en sortant de l’école 
obligatoire ne cesse d’augmenter. C’est pourquoi, le canton de Vaud a créé l’Office de 
perfectionnement scolaire, de transition et d’insertion (OPTI) afin d’offrir une année de 
transition aux jeunes dans le besoin. Cette structure instituée en juillet 2003 par décision du 
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Conseil d'Etat, rassemble, dans une structure unique, des structures existant auparavant : 
l’Ecole de Perfectionnement, le Centre d’Orientation et de Formation Professionnelle 
(COFOP) et le Centre Horizon d’Activités et de Relais-Transition Ecole-Métiers 
(CHARTEM), cette dernière étant liée au COFOP (Bachmann Hunziker, 2007). Cette solution 
mise en place pour les jeunes du canton de Vaud en phase de transition a pour but d'aider ces 
jeunes à mettre en place leur projet professionnel et à rentrer dans la vie active.  
 
Figure 1 : Evolution du taux d’élèves en  formations transitoires entre 1990 et 2006 
 
Effectuer une année de transition à l'OPTI constitue ainsi le projet de 15 % des jeunes qui 
achèvent leur scolarité obligatoire (Bachmann Hunziker, 2007, p.11).Comme nous l’apprend 
le site officiel du canton de Vaud
1
, cet office de transition a notamment pour mission : 
1. de développer les connaissances et compétences scolaires, personnelles et 
sociales des adolescents qui y sont admis 
2. d'accompagner la construction de projets professionnels 
3. d'aider les bénéficiaires à s'insérer durablement dans la vie active. 
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D'après la loi du canton de Vaud, l'OPTI est chargé également des tâches suivantes (cf. article 
18 de la Loi sur l'enseignement secondaire supérieur) : 
« L’OPTI a pour tâches principales la coordination et la supervision, en 
collaboration avec les autres instances concernées, de l’ensemble des mesures et 
des actions entreprises prioritairement au profit des élèves issus de la scolarité 
obligatoire, en recherche active d’un projet de formation ou d’insertion 
professionnelles. » 
Le temps de formation à l’OPTI n’est que d’une année, au terme de laquelle les élèves 
devraient avoir tous trouvé une solution (idéalement une place d’apprentissage, mais cela peut 
aussi être un voyage à l’étranger ou une autre solution transitoire). Cette année est une sorte 
de passerelle pour aider les jeunes qui n'ont pas de projet professionnel et de solution au terme 
de leur formation scolaire obligatoire. L’accent est donc mis tout au long de l’année sur des 
aspects très pratiques (demande de stage, lettre de motivation, lettre de remerciement, création 
d’un curriculum vitae) et les branches enseignées visent à préparer les élèves au mieux pour 
qu’ils réussissent leur futur apprentissage. 
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Figure 2: OPTI-les solutions de la volée 20082
                                                
2
  Document interne reçu lors de la conférence des maîtres de l’OPTI de Payerne en décembre 2009.  
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Les récentes données montrent que la plupart des élèves qui quittent l’OPTI ont trouvé une 
solution ; ils ne sont en effet que 3% à partir sans avoir rien trouvé. Si la majorité des élèves 
décrochent un contrat d’apprentissage au cours de leur année de transition, 22% des élèves 
doivent se contenter d’un préapprentissage, d’un stage longue durée ou d’une autre formation. 
Ce qui nous a le plus frappé lorsque nous avons analysé ce schéma c’est de réaliser qu’au 
terme de leur première année de transition, 15% des élèves de l’OPTI se tournent vers une 
deuxième structure de transition. Il reste donc une certaine minorité d'élèves qui, au terme de 
cette formation, n'ont pas de solution et qui n'ont pas réussi à trouver leur place dans le monde 
du travail. En tant qu'enseignantes, notre tâche est d'encadrer nos élèves:  
« Tout l’effort de la communauté éducative, élèves (filles et garçons), parents, 
professeurs, personnels des établissements d’enseignement ou d’orientation et 
partenaires de l’école, devraient tendre vers ce triple objectif : aider l’élève à 
élaborer son projet personnel et à le mettre en œuvre en le révisant autant de fois 
qu’il sera nécessaire. Les élèves et les étudiants sont aujourd’hui sommés 
d’intégrer en cours d’études des contraintes toujours changeantes ; de plus, ils 
bénéficient d’opportunités, d’occasions qu’ils doivent saisir dans l’instant où elles 
se présentent. Le projet est l’instrument qui permet à l’élève de gérer au mieux les 
uns et les autres et donc de développer les stratégies et de formuler les choix les 
plus efficaces.» (Etienne, 2004, p.39). 
Grâce à ce travail de mémoire, nous espérons pouvoir trouver des pistes concrètes nous 
permettant de préparer nos élèves au mieux pour aborder le monde professionnel et 
augmenter leurs chances d’entrer dans la vie active. La période de transition est une étape très 
importante dans la vie d’un individu et notre rôle en tant qu’enseignantes à l’OPTI de Payerne 
est donc essentiel. Nous sommes persuadées qu’une meilleure connaissances des attentes 
réelles des employeurs du monde professionnel et des représentations des élèves au sujet du 
candidat idéal à une place d’apprentissage peut être extrêmement bénéfique et profitable non 
seulement pour nous, mais surtout pour ce que nous pouvons apporter aux élèves de l’OPTI 
de Payerne en terme d’enseignement.
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II. Méthodologie 
1. Population 
Pour commencer notre recherche nous avons interviewé quatre employeurs de commerces de 
différentes tailles. Nous avons choisi deux entreprises de petite taille (le kiosque des 
Dardanelles ainsi que le magasin Denner) et deux autres de grande taille (la COOP et 
Dosenbach-Chaussures). Parmi les personnes interrogées, deux étaient de sexe masculin et 
deux de sexe féminin. Etant donné que nous faisons notre travail sur les jeunes de l’OPTI de 
Payerne, nous avons fait en sorte d’interroger uniquement des personnes qui prennent 
régulièrement en stage des élèves de l’OPTI. Les quatre personnes que nous avons choisies 
travaillent donc en collaboration avec l’OPTI de Payerne depuis quelques années déjà et ont 
l’habitude de fréquenter ces jeunes. 
Nous avons fait passer ultérieurement un questionnaire à la classe PCOM de l’OPTI de 
Payerne dont les élèves vont vraisemblablement se diriger vers une formation commerciale. 
Cette classe est composée de treize filles et de cinq garçon de seize à dix-huit ans. Nous avons 
choisi la classe commerciale car c'est la section la plus fréquentée ; nous nous sommes basés 
sur le graphique suivant pour faire notre choix. 
 
Figure 3: OPTI-répartition des secteurs trouvés3
                                                
3
  Idem note 2. 
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2. Plan et déroulement de la recherche 
Nous avons pris rendez-vous avec les quatre employeurs par téléphone pour leur proposer un 
entretien. Nous leur avons uniquement expliqué que ces entretiens nous étaient utiles pour la 
réalisation de notre mémoire HEP dans lequel nous allions aborder la formation 
professionnelle des élèves de l’OPTI. Ils étaient au courant que nous allions leur poser 
quelques questions du fait de leur collaboration avec cet établissement. Nous avons été à 
chaque reprise extrêmement bien reçues. 
Les entretiens visaient à définir quelles sont les attentes précises que les employeurs ont à 
l’égard des jeunes de l’OPTI avec lesquels ils travaillent et à déterminer si ces attentes sont 
différentes d’un responsable de stage à un autre. Nous avons abordé avec les employeurs la 
question des démarches entreprises par les jeunes de l’OPTI pour faire leur demande de stage, 
mais aussi le comportement attendu de la part de ces jeunes pendant le stage et encore les 
différentes manières utilisées pour évaluer les candidats à une place d’apprentissage. Ces 
entretiens ont à chaque fois duré environ une demi-heure et ont été enregistrés. 
Sur la base de ces premières données, nous avons proposé un questionnaire à la classe PCOM 
de l’OPTI de Payerne. Les élèves ont rempli celui-ci en environ une période, le vingt-trois 
mars 2010. Nous avons abordé exactement les mêmes sujets avec les employeurs qu’avec les 
élèves ; il nous a simplement suffit d’adapter les questions au public visé. 
Nous avons, par la suite, analysé ces données et les avons comparées aux réponses proposées 
par les employeurs quelques semaines auparavant. Cette démarche nous a permis d’observer 
un certain nombre d’éléments que nous  voulions confirmer ou infirmer au début de notre 
travail de mémoire. 
3. Technique 
Pour les premiers entretiens, nous nous sommes à chaque reprise basées sur la même grille de 
questions afin de récolter des informations similaires auprès de chaque employeur et de 
diriger au maximum les entrevues. Nous avons utilisé cette méthode car nous pensions que les 
réponses seraient plus riches et nuancées qu’avec un questionnaire. En effet, cette manière de 
procéder nous a permis de bien évaluer la vision de cette population qui est parfaitement apte 
à développer des réponses très détaillées. 
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Nous avons enregistré les entretiens au moyen d’un magnétophone, afin de pouvoir réécouter 
attentivement plusieurs fois les interviews. De plus, lors des entretiens, cette manière de 
procéder nous a permis d’être complètement disponibles, de pouvoir nous concentrer sur les 
propos de nos interlocuteurs et de leur demander des compléments d’informations si cela était 
nécessaire. Les entretiens ont duré en moyenne une demi-heure. 
Suite à cette première étape, nous avons retranscrit les quatre entretiens (cf. annexe), ce qui 
nous a fourni la matière pour créer les questionnaires destinés aux élèves de l’OPTI. 
Dans un second temps, sur la base des premiers entretiens mentionnés ci-dessus, nous avons 
créé un questionnaire composé de questions fermées et ouvertes destiné à la classe 
commerciale de l'OPTI de Payerne. Nous avons en effet choisi de formuler quelques 
questions de manière ouverte afin de ne pas influencer les réponses des élèves et pour 
découvrir comment ces derniers formulaient spontanément leurs impression ou/et convictions 
sur le thème abordé. Certaines questions ont également été posées de manière à « tester » ces 
jeunes pour voir s’ils comprennent véritablement les enjeux existant lors d’un stage en 
entreprise (cf. question sur la ponctualité). 
Après avoir analysé ces questionnaires, nous avions alors notre matière pour commencer 
l’analyse des données ainsi que l’interprétation des résultats. 
4. Méthode d’analyse des données 
Les interviews avec les employeurs ont été transcrits et ensuite évalués. Grâce à ce travail de 
longue haleine, nous avons découvert les attentes précises que les quatre employeurs 
interrogés ont envers les candidats à une place d’apprentissage. La comparaison des réponses 
nous a permis d’observer des différences et des similitudes importantes entre les différents 
responsables de stage. 
Ensuite, nous avons analysé les données récoltées auprès des élèves de la classe PCOM de la 
manière suivante : toutes les réponses ont été prises une à une et insérées dans un graphique 
de fréquence. Certaines tendances ont alors émergé de manière très claire. Les réponses des 
jeunes, contre toutes attentes, étaient riches en commentaires et révélatrices d’éléments 
indispensables pour nos investigations. Avec ces dernières informations, nous avons pu nous 
faire une idée globale des représentations que se font les élèves du candidat idéal à une place 
d’apprentissage. 
Camille Meylan et Justine Renevey 06/2010 Page 12 
Dans un dernier temps, nous avons confronté les résultats récupérés suite aux deux étapes de 
notre démarche de recherche et nous les avons interprétés. Nous allons vous faire part de nos 
observations dans le prochain chapitre de notre travail de mémoire.
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III. Analyse des données et discussion 
1. Démarches pour trouver une place de stage 
Nous avons constaté que les élèves de l'OPTI procèdent tous de la même manière pour 
décrocher une place de stage: ils appellent l'entreprise par laquelle ils sont intéressés. A ce 
moment, ils demandent s'ils peuvent envoyer leur dossier de candidature et surtout s'ils ont 
des places pour un stage. C'est d'ailleurs de cette manière que la plupart des élèves ont trouvé 
un stage. Les employeurs ne trouvent rien à redire sur cette manière de procéder. Ce premier 
contact est souvent suivi d'un entretien ou plus simplement d'une première rencontre où 







appel envoi stage entretien sur place
Vous  cherchez une place d’apprentissage. Quelles 
démarches entreprenez-vous?
 
Figure 1: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 1 
Ce tableau démontre que la démarche la plus employée par nos élèves est l'appel à 
l'employeur. A ce moment les élèves demandent s'ils peuvent envoyer leur candidature pour 
un stage en vue d'un apprentissage dans l'entreprise. Cela leur permet de ne pas envoyer leur 
dossier dans des entreprises qui ne comptent de toute façon pas engager d'apprentis.  
Nous avons également remarqué que certains élèves ont compris l'importance de se rendre sur 
place lorsqu'ils cherchent un stage. En effet, 65% des élèves qui ont trouvé une place de stage 
se rendent au préalable sur place pour rencontrer l'employeur. 45% avouent s’y rendre seul, 
10% avec un(e) ami(e), 5% avec un(e) enseignant(e) et 5% avec un membre de leur famille. 
Nous avons également interrogé une classe de 9
ème
 VSO et leurs réponses diffèrent quelque 
peu de celles des élèves de l’OPTI. En effet, si 85% des élèves disent se rendre sur place pour 
un premier contact avec l’employeur, 30% y vont accompagnés d’au moins un membre de 
leur famille. La différence est donc très importante entre la proportion des élèves de l’OPTI 
qui s’accompagnent de leur famille (5%) et celle des élèves de 9
ème
 VSO (30%). Une 
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explication possible serait liée à l’environnement dans lequel vivent les élèves. Il est 
important de rappeler que notre échantillon de base provient de l’OPTI de Payerne, une petite 
ville campagnarde, alors que la classe de 9
ème
 VSO que nous avons interrogée est domiciliée à 
Pully. Ces différences de milieu ont certainement un impact considérable sur la population 
interviewée et sur leurs réponses.  
Il est intéressant savoir quelle proportion des élèves rencontrent leur employeur avant de 
débuter leur stage car certains patrons semblent y attacher beaucoup d’importance. En effet, 
pour les patrons qui travaillent dans une petite entreprise, les rapports personnels sont souvent 
privilégiés :  
« Ils viennent d’eux-mêmes ! Ils viennent d’eux-mêmes souvent quand j’ai reçu le 
téléphone, ils viennent ici parce que j’aime bien voir la personne déjà de premier 
avis… Mais non, non c’est eux qui viennent. » (cf. entretien kiosque) 
Il est donc bénéfique de tenir compte de cet aspect et de la différence qu'il peut y avoir entre 
une grande ou petite entreprise. Par exemple, l'employeur de cette petite entreprise qui 
s'exprime ci-dessus attache beaucoup d'importance à cette première visite de courtoisie. Cela 
lui permet de rencontrer son futur stagiaire et dénote d’une certaine motivation de la part du 
candidat. C'est, par conséquent à ce niveau, que certaines différences peuvent se faire ressentir 
suivant la grandeur de l'entreprise. L’employeur du kiosque confirme son propos en déclarant: 
« Alors je dirais que… très important c’est le premier contact déjà qu’on a, déjà 
avant qu’ils commencent. Ils viennent toujours se présenter avant qu’ils viennent 
commencer le stage. En règle générale toujours, toujours. » (cf. entretien kiosque) 
A la question : « d'après-vous pour chacune des étapes suivantes (stage, notes, entretien, lettre 
de motivation), quel est son degré d'importance dans la prise de décision pour l'embauche d'un 
apprenti? (Numérotez de 1 à 4, 1 étant le moins important et 4 le plus important) », une 
majorité des élèves de l’OPTI répond que les patrons attachent peu d'importance aux notes. 
Confrontés à la même questions, les élèves de 9
ème
 VSO ont un avis différent. Ils sont en effet 
57% à placer les notes en première ou en deuxième position. Par conséquent, les élèves de 
l’OPTI misent tout sur le dossier de candidature qu'ils envoient à l'entreprise, le stage et 
l'entretien qu'ils vont passer avec leur futur employeur. Cette manière de voir n'est pas 
anodine. En effet, les élèves de l'OPTI ne sont pas toujours des jeunes qui ont un rapport 
facile avec le monde scolaire. Le fait qu'ils attachent de l'importance à leur future profession 
et misent tout sur leur comportement lors des différents contacts avec leur employeur est donc 
compréhensible. C'est une réalité que les employeurs connaissent et malgré l'importance des 
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notes ils n'en font malgré tout pas une fixation. Nous entendons par là qu'il est évident que 
pour un employeur, ce qui prime, c'est la motivation de l'adolescent pour son futur travail. 
Toutefois, comme ces jeunes cherchent des places d'apprentissage, les notes scolaires ont leur 
importance. Un jeune peut avoir toute la motivation qu'il faut pour sa profession, mais si ses 
notes scolaires ne suivent pas, il ne pourra pas réussir son apprentissage. Les employeurs 
déclarent par conséquent que des notes faibles ne vont pas les empêcher d'engager un jeune, 
sachant qu'il peut toujours remédier à cela durant son apprentissage si son but est de réussir, 
mais cela peut, malgré tout faire la différence lors d'une hésitation entre plusieurs candidats:  
« Alors je les suis beaucoup, il faut être présent… Ca demande beaucoup 
d’énergie. Mais si je vois au bout de trois, comme je vous ai dit, trois à six mois 
qu’il y a un gros problème et que ça ne joue pas… non. Ils savent dès le départ. Et 
puis on leur conseille aussi des cours d’appui, s’ils ont vraiment de la peine dans 
certaines branches. Pi après avec les cours qu’ils ont aussi ici au centre 
professionnel, il y a des cours après seize heures ou dix-sept heures… des cours 
d’anglais, des cours d’allemand et de math. » (cf. entretien kiosque) 
« C’est sa motivation, c’est ses notes aux cours, c’est l’évolution. Mais j’ai déjà 
pris le risque de prendre une jeune qui n’avait pas forcément de bons résultats 
scolaires et j’attends la fin de cette année pour voir ce que ça donne. Elle sait ce 
qu’il y a au bout quoi ! C’est la deuxième jeune que je prends de l’OPTI, elle est 
très motivée, elle est faite pour ce job. » (cf. entretien Denner) 
Par ces deux déclarations nous constatons que même si les élèves pensent que les employeurs 
ne regardent pas que les notes, ils y attachent de l'importance lorsqu'il s'agit d'engager un 
jeune pour un apprentissage. D'après les réponses des élèves de l’OPTI, l’étape cruciale dans 
le choix d’un candidat à un apprentissage est le stage, les notes viennent ensuite. Les élèves 
comprennent donc bien que même s'ils ont une chance de montrer qu'ils sont motivés et fait 
pour ce travail lors de leur stage, lorsqu'il s'agira de prendre une décision pour du plus long 
terme les notes rentrent clairement en ligne de compte.  
Nous voyons par ces propos que même si le dossier de candidature du jeune est bien ficelé, 
que le premier contact avec l’employeur est bon, ce qui l'amène à décrocher un stage dans 
l'entreprise, rien n'est encore joué. Il faut que, durant le stage, l'employeur soit satisfait de son 
stagiaire. Cette procédure, les élèves de l’OPTI l’ont très bien assimilée. 
Lorsque l’on demande aux jeunes de l’OPTI quelles sont les démarches qu’il faut à tout prix 
éviter si l’on désire mettre toute les chances de son côté et décrocher une place de stage, ces 
derniers avouent soigner particulièrement la lettre de motivation qu'ils glissent dans leur 
dossier de candidature. Ils font notamment extrêmement attention aux fautes d'orthographe 
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(pour 42% des élèves interrogés c'est la chose qu'il faut absolument éviter si l’on désire 
décrocher une place de stage). Ce qui est intéressant, c’est que cet aspect n’est absolument pas 
présent dans les réponses des 9
ème
 VSO. Nous nous sommes donc rendues compte que les 
élèves de l’OPTI ont bien intégré les exigences de l’établissement dans lequel ils se trouvent. 
En effet, l’OPTI de Payerne met l’accent tout particulièrement sur le dossier de candidature et 
notamment sur la rédaction des lettres de motivation. Par exemple, les deux premières 
semaines de l’année sont consacrées exclusivement à l’élaboration du dossier et pendant toute 
l’année les élèves doivent faire corriger leurs lettres de motivation par un enseignant avant de 
pouvoir les envoyer.  
D'après-vous, quel faut-il à tout prix éviter lors 















Figure 2: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 4 
De plus, nous pouvons voir sur ce graphique que, pour décrocher une place de stage, les 
jeunes de l’OPTI admettent également faire attention à surveiller leur langage et à utiliser une 
manière de parler appropriée lors des entretiens (29% des élèves disent qu'un langage 
inadapté est à éviter à tout prix lors des différents contacts avec leur employeur). Ce n'est pas 
forcément qu'ils arrivent à le faire durant leurs différents entretiens ou stages, mais selon ces 
élèves c'est en tous cas deux points qui ont toute leur importance pour un employeur. 
Spontanément les élèves répondent également que les arrivées tardives, un comportement 
inadapté et une apparence négligée sont à éviter absolument lors des premiers contacts avec 
une entreprise. Quand nous demandons aux employeurs ce qu'ils désapprouvent absolument 
au niveau des procédures d'engagement, tous n'ont été que très rarement confrontés à des 
expériences désagréables. Cependant ils reviennent souvent sur les points énumérés par les 
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élèves de l'OPTI qui concernent le langage, le comportement et l'apparence. Les élèves se 
rendent donc tout à fait compte selon quels critères ils vont être jugés. 
Malgré le fait que les jeunes soient conscients qu'ils doivent faire attention à leur apparence, 
parfois des employeurs sont encore déçus de l'allure de leur stagiaire, surtout dans le domaine 
de la vente où un accent tout particulier est mis sur la présentation :  
« Je regarde d’abord si le jeune est poli et propre. Je trouve que l’hygiène est très 
importante, surtout dans la vente. Il m’est arrivé de renvoyer des jeunes parce 
qu’ils avaient des problèmes vestimentaires et il fallait qu’ils se changent. 
Malheureusement ils se rendent pas compte que quand on veut faire un 
apprentissage dans la vente, il faut bien présenter.» (cf. entretien Dosenbach) 
Il est certain que ces jeunes comprennent l'importance d’une bonne présentation, mais nous 
pensons qu’ils ne se rendent pas forcément compte que certains détails, anodins ou habituels 
pour eux, peuvent déranger leur employeur et ne pas convenir à ses attentes. Un point 
important dans une formation comme celle de l'OPTI est alors de faire saisir aux élèves ce que 
veut dire « prendre soin de son apparence ». La culture, les habitudes et les coutumes sont 
différentes pour tout un chacun, et encore plus à l'heure actuelle avec des jeunes qui ne sont 
pas d'origine suisse. Il est donc important que tous les jeunes comprennent clairement ce que 
l’on attend d'eux. En effet, nous avons remarqué durant notre travail de recherche et 
également durant nos stages à l'OPTI, que certains élèves ne se rendent pas compte des 
attentes que les employeurs ont vis-à-vis d’eux. Tous les jeunes n'ont pas les mêmes chances 
de trouver une place. Nous sommes confrontés à une réelle inégalité des chances que relève 
notamment l'office fédérale de la statistique:  
« L’inégalité des chances touche particulièrement les jeunes immigrés, dont 
beaucoup appartiennent aux couches sociales inférieures, et qui accomplissent le 
plus souvent leur scolarité dans une filière pratique ou préprofessionnelle. Ils sont 
en outre souvent confrontés, sur le marché des places d’apprentissage, à une nette 
discrimination, surtout s’ils sont d’origine balkanique ou turque. Environ un tiers 
de ces derniers ont déclaré, dans le cadre de l’enquête TREE, être désavantagés 
par rapport aux autres jeunes dans l’entreprise qui les forme ou à l’école. » (Doc. 
panorama) 
Le soutien familial est également un sujet que nous avons abordé dans le cadre de notre 
travail. Pour 30% des élèves de l’OPTI c'est important  que le candidat soit soutenu dans ses 
démarches par sa famille. En effet, de nombreux patrons disent que les problèmes familiaux 
se ressentent dans le travail fourni par le stagiaire ou par l’employé. C’est le cas par exemple 
avec une des employées du kiosque où nous nous sommes rendues : 
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«  Là j'ai une personne qui est dans le circuit apprenante qui va finir au mois de 
juin. Elle a des problèmes familiaux. Donc on sent quand même la perturbation 
quelques fois. » (cf. entretien kiosque) 
Ce genre de remarque démontre que les patrons ressentent lorsqu'il y a des soucis familiaux et 
qu'ils peuvent observer des répercussions sur le travail des employés. Les employeurs 
préfèrent donc que les jeunes qu'ils engagent soient soutenus par leur entourage. 
 « C’est très important. Le maître d’apprentissage doit s’investir, mais la famille 
aussi. Mais ça malheureusement souvent c’est quand même des enfants qui ont 
des problèmes familiaux et tout, alors en principe ça n’existe pas, je dirais. Il y a 
l’école, il y a nous, mais les familles j’ai jamais vu personne venir. » (cf. entretien 
Dosenbach) 
« Le bon sens oblige que s’il y a des problèmes familiaux cela va se ressentir dans 
le travail alors comme nous on juge le travail s’il y des problèmes familiaux 
derrière l'état d'esprit ne sera pas forcément bon donc nous on ne va pas chercher 
les causes de cet état d'esprit inadéquat, on ne peut pas le faire. Ca c'est plutôt en 
amont, je pense que c'est plutôt à l'OPTI que tout se joue, je n'en sais rien. »( cf 
entretien COOP) 
« Ah oui c’est important à 200%. Je tiens à voir les parents du jeune à partir du 
moment où je choisis de le prendre comme apprenti. C’est une période, un chemin 
qui se fait à trois : l’apprenti, le patron et les parents. Un jeune qui a une 
situation familiale compliquée ça va vous freiner ? Ou pas ! Ou pas parce que 
ça va peut-être rassurer les parents de savoir que l’on fait appel à eux. Mais là 
j’ai aussi été confrontée à un problème où la maman du jeune, parce que c’était 
un jeune qui était majeur, ça avait peu d’importance quoi, elle était très choquée 
de voir que je l’avais convoquée ici à la signature du contrat. On a pas le droit 
ensuite de faire appel à eux après pendant l’apprentissage du moment que les 
jeunes sont majeurs, c’est dans la loi, mais pour moi c’est important qu’ils soient 
au courant de ce qui se passe. C’est quand même eux qui paient, qui paient les 
cours, qui paient tout jusqu’à ce que le jeune soit indépendant, soit autonome au 
niveau financier et tout donc je trouve que c’est important de savoir dans quoi on 
place son argent. Sans vouloir être trop braquée sur le phénomène de l’argent, 
mais je crois que c’est quand même important. » (cf. entretien Denner) 
Cela dépend des employeurs, mais pour certains il est vraiment important d'avoir un soutien 
familial et des parents qui sont présents pour le jeune qui débute son apprentissage. Cela ne 
dépend malheureusement pas de l'adolescent. En effet, nous savons que certains jeunes n'ont 
pas une situation familiale favorable et en plus de ces soucis d'ordre privé, cela est en leur 
défaveur pour la recherche d'un apprentissage. Ce point est délicat, car 74% des élèves 
interrogés se rendent compte de l'importance d'avoir une famille à ses côtés lors de la 
recherche d'un apprentissage et malheureusement pour ceux qui n'ont pas cette chance, la 
situation peut, avec certains employeurs, être un désavantage. Malgré tout, nous avons 
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ressenti, lors des entretiens des employeurs, que ceux-ci avaient une certaine empathie pour 
ces jeunes et nous espérons que dans la réalité les choses se passent de la même manière car 
pour des élèves qui n'ont déjà pas toutes les chances de leur côté à la base, ce critère familial 
est un obstacle supplémentaire. 
 
2. Comportement pendant le stage 
Nous avons pu observer que confrontés aux mêmes questions, les réponses fournies par les 
quatre maîtres de stage étaient parfois très similaires et parfois complètement différentes. 
C’est selon cet angle-ci que nous avons décidé d’organiser notre propos. Notre 
développement se fera donc en deux parties : une première partie dans laquelle les réponses 
des maîtres de stages ont pu être recoupées et une deuxième partie qui permet de démontrer 
combien les critères de sélection d’un apprenti peuvent différer d’une entreprise à l’autre. La 
première partie concerne la motivation pendant le stage, l’apparence physique, la ponctualité 
et la sincérité. La deuxième partie comprend la prise d’initiatives, la timidité, la collaboration, 
les problèmes personnels et les petits plus qui font la différence. 
2.1 Première partie 
2.1.1 Motivation 
Nous avons posé la question suivante aux quatre maîtres de stage: « Lors d’un stage, 
comment un candidat peut-il vous montrer qu’il est motivé ? ». La première chose qui nous a 
frappé c’est que, selon eux, cette motivation est quelque chose que « l’on voit tout de suite ». 
Dès les premiers jours de stage, les maîtres de stage affirment pouvoir déceler si un jeune est 
motivé ou non. Nous avons pu remarquer que les réponses se recoupaient que l’on se trouve 
dans une grande ou dans une petite entreprise. 
D’après les réponses qui nous ont été fournies, un stagiaire motivé c’est quelqu’un 
d’énergique, qui est engagé dans ce qu’il fait, qui est systématiquement en train de travailler 
et qui pose des questions.  
Deux choses rédhibitoires ont été mises en avant par les maîtres de stage. La première c’est 
les candidats qui se regroupent dans un coin du magasin pour discuter ou qui invitent des amis 
à les rejoindre sur leur lieu de travail. La deuxième, comme nous l’apprend la responsable du 
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magasin Denner, c’est : « quand je répète 36 fois les mêmes choses. Si je contrôle, je passe 
par derrière et je vois que c’est toujours les mêmes erreurs qui reviennent je me dit bon ben 
y’a pas de motivation, faut arrêter quoi, ça sert à rien. » (cf. entretien Denner) 
Dans le questionnaire proposé aux élèves, nous avons choisi de leur poser également une 
question ouverte afin de ne pas les influencer dans leurs réponses. Nous leur avons donc 
demandé : « lors d’un stage, comment pouvez-vous montrer à un patron que vous êtes 
motivé ? ». Voici leurs réponses : 
Lors d'un stage, comment pouvez-vous montrer à un 















montrer de la bonne volonté
obéir
 
Figure 3: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 6 
On remarque très vite que les deux catégories les plus proposées par les élèves (poser des 
questions et être actif) correspondent à la définition des maîtres de stage. Quant au troisième 
paradigme le plus cité par les élèves, à savoir « être souriant », c’est aussi quelque chose dont 
les patrons nous ont beaucoup parlé, mais plutôt dans la partie « les petits plus qui font la 
différence ». Un stagiaire qui est souriant est un atout dans la vente, c’est donc un aspect qui 
va pouvoir faire la différence entre deux candidats, mais les maîtres de stage ne classifient pas 
cela comme un indice de motivation. 
D’autre part, treize pourcents des élèves estiment que le fait d’arriver à l’heure est un bon 
critère pour montrer au parton qu’ils sont motivés. Cet item n’est-il pas tout simplement un 
signe de bonne conduite et de respect vis-à-vis du patron qui se donne la peine de prendre un 
élève en stage ?  
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2.1.2 Habillement 
Il ressort de tous les entretiens que nous avons menés que l’apparence d’un candidat est un 
critère extrêmement important lorsque l’on désire travailler dans la vente. Tous les maîtres de 
stage sont unanimes sur ce point. La responsable des stagiaires chez Dosenbach nous le dit :  
« Je trouve que l’hygiène est très importante, surtout dans la vente. Il m’est arrivé 
de renvoyer des jeunes parce qu’ils avaient des problèmes vestimentaires et il 
fallait qu’ils se changent. Malheureusement ils ne se rendent pas compte que 
quand on veut faire un apprentissage dans la vente, il faut bien présenter. » (cf. 
entretien Dosenbach) 
Le responsable des ressources humaines de la COOP précise : 
« Ces jeunes-là travaillent dans un magasin et on a une relation particulière avec 
le client, je pourrais presque dire que c'est notre patron le client. La satisfaction 
du client fait partie de nos priorités, alors un client quand il vient, bon c'est 
marqué « stagiaire » sur leur badge, mais il attend pas moins d'un stagiaire que 
d'une personne normale. Ce qui fait qu’on briefe les stagiaires sur la façon d'être, 
mais ça passe vraiment par l'apparence ; pour les garçons le fait d'être rasés, 
pour les filles de porter le foulard. Ça fait partie des directives auxquelles nous 
sommes tous soumis et eux aussi. (…) L'image de l'entreprise est quand même 
engagée alors on ne peut pas les laisser faire à leur guise. » (cf. entretien COOP) 
En ce qui concerne les élèves, si 33% affirment ne pas faire d’efforts vestimentaires 
particuliers quand ils sont en stage, une grande majorité (67%) disent s’habiller différemment 
en fonction des situations. Cependant trois élèves, un peu empruntés par l’option oui/non du 
questionnaire, ont cochés les deux cases en justifiant leur réponse par le fait que leur tenue 
vestimentaire dépend également de l’entreprise dans laquelle ils font leur stage : « En général 
je mets un jeans, un haut simple et des baskets, mais cela dépend quand même du stage ; étant 
dans un magasin de sport, le look est « normal », mais dans une parfumerie, par exemple, je 
ferais plus attention. ».  








Vous habillez-vous différemment pour vous 
rendre à un stage?
grandes entreprises petites entreprises grandes et petites
 
Figure 4: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 8 
Si l’on tient compte de la variable « taille de l’entreprise », les réponses des élèves varient 
beaucoup selon la grandeur des entreprises dans lesquelles ils ont fait leurs stages. Si 100% 
des élèves qui n’ont testé que des grandes entreprises disent s’habiller différemment, les 
réponses sont beaucoup plus nuancées pour les élèves qui sont allés en stage dans des petites 
entreprises ; dans ce cas de figure, seul un élève sur deux s’habille différemment pour se 
rendre sur les lieux du stage.  
2.1.3 Ponctualité et sincérité 
Ces deux critères font partie des « basiques » et là encore les réponses ne divergent pas d’une 
entreprise à l’autre.  
Le responsable de la COOP nous dit :  
« Nous on a des critères importants pour notre entreprise mais ces critères se 
retrouvent partout: être à l'heure, appeler quand on est pas là. Se responsabiliser, 
être conscient qu'on travaille en équipe et que même si ces gens ne compte pas 
sur vous il faut quand même communiquer si on est pas là dire qu'on est pas là. 
On regarde ça aussi, si un jeune arrive quatre fois en retard sur une semaine il 
pourra être le meilleur vendeur du monde on ne retiendra que ses retards et dans 
tout le monde du travail ce sera comme ça. » (cf. entretien COOP) 
Les élèves sont tout à fait conscients que s’ils désirent obtenir un bon rapport de stage, il y a 
des règles de base qu’ils doivent absolument respecter. Ainsi à la question :« imaginez que 
vous cassez quelque chose dans un rayon lors de votre stage, quelle serait votre réaction ? », 
94% des élèves promettent de jouer franc jeu et d’aller en parler à leur responsable. Les 
résultats sont très semblables pour la question : « combien de fois pensez-vous qu’il est 
acceptable d’arriver en retard durant votre stage ? ». 100% des élèves ont coché la case 
« aucune » soit parce qu’ils estiment à 11% que « ça n’est pas bien vu par les collègues même 
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si l’employeur n’est pas au courant » ou parce que « ça ne fait pas sérieux et responsable 
d’arriver en retard même une fois » (89%). 
2.2 Deuxième partie 
2.2.1 Initiatives 
Concernant la prise d’initiatives pas les élèves, les avis des responsables divergent. Pour deux 
des patrons interrogés, il est important, voire même très important, que les stagiaires osent 
prendre des initiatives. La gérante du magasin Dosenbach nous dit : 
« J’attends des stagiaires qu’ils prennent des initiatives. J’essaie toujours de 
varier le travail, le plus possible, pour les faire passer dans tous les secteurs. Et 
là on voit tout de suite aussi ceux qui ont envie de prendre des initiatives et puis 
les autres pas. » (cf. entretien Dosenbach) 
Au contraire, les deux autres patrons que nous avons rencontrés se sont montrés moins 
enthousiastes. Selon eux, tout dépend du type d’initiatives prises par les stagiaires. Par 
exemple, si un papier traine par terre, il relève du bon sens que le jeune le ramasse, mais 
autrement, pendant les premières semaines de stage, les patrons ne s’attendent pas à de plus 
importantes prises d’initiatives. 
La gérante du magasin Denner qui nous a dit ne pas faire spécialement attention à la prise 
d’initiatives nous parle toutefois de la « super perle » : 
« C’est pas très important qu’un jeune prenne des initiatives pendant le stage. 
Qu’il vienne demander s’il veut faire quelque chose, ce qu’il y a à faire, oui. Pi 
bon y’a le cas, la super perle, c’est celui qui arrive ici et qui d’emblée sans qu’on 
lui demande rien tire tous les rayons en avant, qui veille à ce que tout soit bien 
rangé… mais ça on en a pas tous les jours des jeunes comme ça, c’est pas du 
systématique ! (cf. entretien Denner) 
On s’est donc rendues compte que la question de la prise d’initiatives n’était pas une question 
facile pour les patrons. En effet, si les patrons de la COOP et de Denner n’estiment pas 
important que les stagiaires prennent des initiatives pendant leur premier stage, la gérante de 
Denner nous parle toutefois de la « super perle » que l’on comprend justement comme une 
personne qui ose prendre des initiatives dès son arrivée dans l’entreprise… 
Ces résultats ne se reflètent pas nécessairement dans les réponses des élèves de l’OPTI. 84% 
pensent qu’il est bien de prendre des initiatives et 16% s’y refusent. Une élève s’est sentie 
empruntée par la question et a coché à la fois « oui » et « non », mais malheureusement sans 
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donner de raisons précises à son choix. Nous avons proposé la même question à la classe de 
9
ème
 VSO et il semblerait que moins d’élèves seraient prêts à prendre des initiatives lors de 
leur premier stage. En effet, 64% ont coché « oui » à la question : « durant un stage, pouvez-
vous prendre des initiatives ? », mais 36% préfèrent attendre de recevoir des consignes avant 
d’entreprendre une quelconque tâche. 
A la question : « quel genre d’initiatives pouvez-vous prendre ? », tous les élèves parlent de 
petites choses que l’on pourrait classer sous l’étiquette « bon sens » prônée par les patrons. En 
effet, on retrouve par exemple les propositions suivantes : « nettoyer si quelque chose est 
sale », « ranger des trucs qui trainent », « remplir les cigarettes et les bonbons » et « conseiller 
la clientèle ». La variable « taille de l’entreprise » influence les réponses des élèves. Selon 
leurs dires, ces derniers prennent moins facilement des initiatives lorsqu’ils sont dans de 
grandes entreprises plutôt que dans des petites structures. Dans les petites entreprises, 100% 
des élèves prennent des initiatives, alors qu’ils sont seulement 67% à le faire quand la taille de 
l’entreprise est plus importante. 
Les élèves semblent donc conscients qu’il faut s’adapter à l’entreprise dans laquelle on fait un 
stage et qu’il n’est pas bon partout de prendre des initiatives. Quand ils décident tout de même 
de prendre des initiatives, il s’agit alors de faire des petites choses qui ont trait au bon sens ; 
un stagiaire ne peut pas imaginer révolutionner l’entreprise dès son arrivée en son sein. 
2.2.2 Timidité 
Parmi les élèves que nous avons interrogés, un élève sur deux se décrit comme quelqu’un de 







Comment pensez-vous être lors d'un stage?
grandes entreprises petites entreprises grandes et petites
 
Figure 5: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 9 
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Comment cette attitude est-elle perçue par les patrons? La timidité est-elle un frein à une 
bonne évaluation et à la possibilité de décrocher une place d’apprentissage ? Pour certains 
responsables c’est très clairement un malus alors que pour d’autres c’est un comportement 
tout à fait normal lorsque l’on a quinze ou seize ans : 
« Des jeunes timides on s'y attend, ils ont quinze ans et rentrent pour la première 
fois dans le monde du travail. Je comprends bien que ce soit intimidant. 
Maintenant durant les deux semaines de stage, rien que par rapport à 
l'intégration dans l'équipe et la manière dont le jeune  parle aux autres, on perçoit 
si cette timidité sera un frein ou si cette timidité est juste de circonstances. » (cf. 
entretien COOP) 
D’après les réponses des responsables de stage, il semble que la taille de l’entreprise a un 
impact sur la manière dont la timidité est considérée. Si un jeune timide peut avoir sa place 
dans de petites entreprises, ce sera beaucoup moins souvent le cas dans de grandes structures : 
« Un jeune timide ça ne va pas du tout me plaire. J’ai une jeune qui est assez 
timide, mais par contre elle ressort ici parce qu’on est dans une petite entreprise. 
Elle montre qu’elle est dans quelque chose qui lui plait. C’est un caméléon qui se 
fond dans l’environnement. Mais ce tempérament n’a pas sa place dans des 
grandes entreprises. » (cf. entretien Denner) 
En analysant les questionnaires des élèves, nous avons remarqué que la plupart des élèves qui 
ont fait des stages dans de petites entreprises s’estiment « timides » alors que la majorité des 
élèves « à l’aise » ont préféré des grandes entreprises. On aurait donc tendance à dire que les 
élèves de l’OPTI ont eux aussi perçu que certaines personnalités ont davantage leur place 
dans de petites structures, alors que d’autres manières de fonctionner cadreront mieux avec 
des structures aux dimensions plus importantes comme par exemple les magasins COOP. 
Nous avons posé la question suivante aux élèves : « pensez-vous que votre attitude (timide ou 
à l’aise) soit un atout ou un désavantage ? ». Tous les élèves qui se sentent à l’aise en stage 
voient cela comme un avantage. Certains précisent que c’est d’autant plus le cas si on travaille 
dans la vente où l’on est souvent en contact direct avec la clientèle. Parmi les élèves qui se 
considèrent comme des personnes timides, seule une petite minorité pense que leur 
comportement est un avantage auprès des patrons.  
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2.2.3 Collaboration 
Concernant la question de la collaboration et du poids accordé à l’avis des autres employés 
sur le travail du stagiaire et sur le choix du candidat idéal, les patrons interrogés ne sont pas 
tous d’accord. Dans certaines entreprises, les autres employés ont une grande importance dans 
le choix du candidat à un apprentissage. En effet, plusieurs responsables nous ont avoué qu’ils 
consultent systématiquement les autres employés avant de donner leur verdict. Parfois, 
l’évaluation du stagiaire se fait même conjointement entre le responsable des stages et les 
autres employés ; chacun remplit individuellement une grille de critères, puis tous les 
employés se regroupent pour comparer leurs évaluations et choisir le candidat idéal. 
« Les stagiaires passent par deux dans chaque rayon durant leur stage, il y a un 
tournus. Ils changent à chaque fois de responsable et, dans l'évaluation finale, les 
trois responsables plus moi nous nous regroupons. Exercer un métier ne veut pas 
dire que l’on sait l'enseigner, donc on met nos remarques ensemble et on tombe 
d'accord sur un juste milieu de toutes ces appréciations. » (cf. entretien COOP) 
On pourrait donc penser qu’il est très important que les stagiaires soignent leur relation avec 
leurs collègues de travail s’ils désirent décrocher une place d’apprentissage, mais l’analyse 
des entretiens que nous avons menés démontre qu’il n’en est pas toujours ainsi. De fait, la 
dernière responsable que nous avons interrogée nous a appris qu’elle ne compte que sur elle-
même et sur sa propre évaluation pour choisir le candidat au futur apprentissage : 
« Je ne vais pas faire mon opinion d’après ce que pense les collègues ou les 
futurs collègues parce que l’on n’engagerait pas forcément les bonnes personnes 
si on y va d’après les jeunes. » (cf. entretien Denner) 
Qu’en est-il du côté des élèves de l’OPTI ? Comment se comportent-ils avec les autres 
employés de l’entreprise ? Comment perçoivent-ils le rôle attribué aux autres employés de 
l’entreprise dans le choix du candidat idéal ? Ont-ils eux aussi des avis partagés ?  
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Quel rôle pensez-vous que les employés de 
l'entreprise ont en ce qui concerne le choix d'un 










Figure 6: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 12 
A la question « en règle générale, parlez-vous avec vos collègues durant votre stage », 
presque tous les élèves de l’OPTI (94%) disent ne pas hésiter à discuter avec tous les autres 
employés de l’entreprise. Toutefois, environ un tiers des élèves pense que les collègues n’ont 
aucun poids dans la décision finale prise par le patron quant à leur possible sélection en tant 
qu’apprenti. Les deux autres tiers des élèves pensent que les autres employés ont soit un peu 
d’importance (33%), soit beaucoup d’importance (28%). Un élève nous dit même que les 
collègues seraient même mieux placés pour évaluer les candidats : « les collègues ont 
beaucoup d’importance. Les employés voient mieux comment on travaille et le patron n’est 
pas toujours forcément là ». Si beaucoup d’élèves qualifient le rôle de leurs collègues de 
travail de manière plutôt positive (ex. « L’employé peut parler en bien de nous au patron. Il 
peut nous faire des bons points pour être engagé » ; « Les employés ont un grand rôle car 
c’est avec eux que l’on va travailler après. Si l’employé aime la façon dont on travaille, on 
aura plus de chance d’être engagé que l’inverse.»), un élève les voit comme des 
« rapporteurs » : « l’employé regarde comment le stagiaire se comporte quand le patron n’est 
pas là et il va dire ce qui s’est passé pendant son absence ». Cet élève aura donc surement de 
la peine à construire une relation saine avec les autres employés de l’entreprise s’il n’arrive 
pas à leur faire confiance et les considère uniquement comme des adversaires.  
2.2.4 Problèmes personnels 
A ce sujet, les attentes des patrons dépendent très clairement de la taille de l’entreprise 
concernée. Dans les petites entreprises interrogées, les responsables de stage n’hésitent pas à 
prendre beaucoup de temps pour construire une relation de confiance avec les employés et 
restent disponibles si ces derniers ont des problèmes personnels dont ils veulent parler : 
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« Tout le monde peut avoir des périodes de vie où l’on est moins bien, c’est 
humain. On peut le comprendre… Mais ce qui est important, c’est qu’ils nous en 
parlent. Souvent on a un peu de peine quand c’est dans le privé… Là, j’ai une 
personne qui a ce problème actuellement, mais alors le contact est bon parce 
qu’elle me parle beaucoup et j’ai beaucoup discuté avec. » (cf. entretien kiosque) 
Une responsable de stage dans un kiosque nous a par exemple appris qu’elle mange tous les 
midis avec ses employées et aussi qu’elle reste en fin de journée pour offrir des cours 
d’appuis scolaires si son apprenti(e) en a besoin.  
Dans les grandes entreprises, les responsables de stage avouent être beaucoup moins 
disponibles pour les apprentis. Plus l’entreprise engage d’employés, moins le patron a de 
temps à consacrer individuellement à chaque individu. Parfois certaines structures sont alors 
mises en place pour permettre à l’apprenti de se confier si besoin, mais dans l’ensemble il est 
souvent reproché aux grandes entreprises d’être trop impersonnelles. Le responsable des 
ressources humaines de la COOP nous a avoué que les problèmes personnels pouvaient même 
être considérés comme un malus si l’apprenti n’arrive pas à faire la part des choses et si cela 
se ressent dans son travail : 
« Le bon sens oblige que si il y a des problèmes familiaux cela va se ressentir 
dans le travail alors comme nous on juge le travail si il y des problèmes familiaux 
derrière l'état d'esprit ne sera pas forcément bon donc nous on va pas chercher 
les causes de cet état d'esprit inadéquat, on ne peut pas le faire. » (cf. entretien 
COOP) 
En réponse à la question : « imaginons que vous ayez des problèmes personnels, pensez-vous 
que vous pouvez en parler à votre maître de stage? », parmi les élèves de l’OPTI, un peu plus 





Imaginons que vous ayez des problèmes 
personnels, pensez-vous que vous pouvez en 
parler à votre maître de stage?
grandes entreprises petites entreprises grandes et petites
 
Figure 7: réponses des élèves de la classe PCOM à la question 13 
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Par contre, ce qui est très intéressant, c’est de s’intéresser à la variable « taille de 
l’entreprise ». En effet, tous les élèves qui ont fait leurs stages dans des grandes entreprises 
décideraient de parler de leurs problèmes à leur maître de stage alors que les élèves qui ont 
fréquenté de plus petites structures sont plus partagés. C’est la première fois que les réponses 
des élèves de l’OPTI contredisent complètement les attentes des patrons ! 
2.2.5 Petits plus qui font la différence 
Après avoir un peu mieux défini quels sont les critères de sélection d’un apprenti, la dernière 
question qui nous taraudait c’était la suivante : « Après avoir observé plusieurs candidats, 
quels sont les éléments qui finalement font la différence ? ». En effet, aujourd’hui plus que 
jamais les candidats à une place d’apprentissage sont extrêmement nombreux. Certainement 
que sur le nombre il y en a au moins deux ou trois qui correspondent en tout points aux 
critères étudiés précédemment. Comment s’effectue alors la sélection ? Quels sont les « petits 
plus » qui vont faire pencher la balance d’un côté ou de l’autre ? 
A ce sujet, les avis sont très partagés et certains patrons se sont trouvés bien empruntés face à 
cette question. Selon ces derniers, même si, en règle générale, il y a un candidat qui sort du 
lot, il est parfois difficile de mettre des mots sur les qualités qui le rendent extraordinaire. 
C’est pourquoi plusieurs responsables des stages nous ont parlé de « feeling ». Le responsable 
des ressources humaines de la COOP nous dit :  
« La grande distribution ce n'est pas une science exacte. S’il y a des critères pour 
qualifier un état d'esprit, une compétence, il y a une part de subjectivité 
importante même si tout est protocolaire. » (cf. entretien COOP) 
Une deuxième responsable, très certainement gênée par la question, n’a pas réussi à définir 
l’élément crucial qui lui permet de faire la différence. Pour elle, c’est une multitude de petites 
choses qui vont l’amener à choisir un candidat plutôt qu’un autre : 
« Son apparence physique, et, et tout, hein. Mentale, aussi comment il répond, 
comment il nous parle, son attitude, ouais, ouais… son savoir-être. La 
gentillesse… La ponctualité… Et au niveau du sourire… aussi quelqu’un de 
souriant parce que l’on a besoin de ça dans un commerce, hein. On ne veut pas 
quelqu’un qui tire la gueule continuellement. Ca c’est hyper important ! » (cf. 
entretien kiosque) 
Si d’autres patrons ont rencontré moins de difficultés à verbaliser leur réponse, le contenu de 
leurs réponses n’en est pas moins différent. Un premier responsable va avant tout regarder 
comment se comporte le jeune en face de lui : « c’est sa façon de se tenir là, d’être là, de 
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faire quelque chose ou de ne rien faire au contraire » (cf. entretien Denner). Le deuxième 
responsable va plutôt tenir compte de l’aspect « intérêt porté au métier » :  
« Bonne question ! Je pense quand même que si j’en ai trois, en principe il y a 
quand même un qui sort du lot, je dirais. Un stagiaire qui peut tout de suite me 
dire : « voilà, c’est ce que je veux faire, c’est ça que j’ai envie ». Je prendrais 
cette personne qui est sure d’elle plutôt que les autres qui me disent « oh, je veux 
encore voir autre chose, je sais pas… » Je prendrais la personne qui est vraiment 
intéressée par le métier. » (cf. entretien Dosenbach) 
Cette question semble donc ardue… En est-il de même auprès des élèves ? En effet, 
contrairement aux précédentes réponses à des questions ouvertes pour lesquelles nous avons 
pu effectuer des regroupements, cette dernière question a aussi posé d’avantage de difficultés 
aux élèves et leurs réponses sont très disparates. On peut toutefois remarquer que 50% des 
élèves ont utilisé la mention d’un autre candidat pour se comparer à lui alors que l’autre 
moitié des jeunes ont utilisé des éléments beaucoup plus personnels. Le premier groupe 
semble donc considérer le processus de sélection comme une véritable compétition entre deux 
adversaires. Les élèves ont à plusieurs reprises utilisé les comparatifs « mieux », « plus », 
« meilleur ». Ils parlent alors de « se montrer mieux que les autres », « donner le double des 
efforts des autres candidats », « poser plus de questions que l’autre candidat et s’intéresser 
beaucoup plus », « essayer de se mettre en avant des autres et de se rendre plus intéressante ». 
Au contraire, le deuxième groupe a préféré se donner des objectifs plus personnels comme 
« donner le meilleur de moi-même », « être ponctuel, motivé et travailler vite et bien » ou 
encore « faire tout ce que l’on me demande de faire, mais en m’appliquant ». Un élève 
affirme même qu’il s’agit simplement de « rester naturel » pour avoir le plus de chance de 
décrocher une place d’apprentissage. Confrontés à la même question, les réponses des élèves 
de 9
ème
 VSO peuvent en majorité être classées dans le deuxième groupe. En effet, si un tiers 
des élèves (quatre élèves sur 13) utilisent la comparaison pour répondre à la question, les deux 
autres tiers de la classe (à savoir 9 élèves sur 13) se donnent des objectifs plus personnels. 
Comment peut-on expliquer ces résultats ? Est-ce que les élèves de l’OPTI auraient fourni les 
mêmes réponses si on leur avait fait passer le questionnaire plus tôt dans l’année ? Est-ce que 
le fait de devoir sans arrêt effectuer de nouveaux stages pour espérer décrocher une place 
d’apprentissage en fin d’année développe un certain esprit de compétition dont certains élèves 
ne disposaient pas avant de commencer l’OPTI ? 
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IV. Conclusion 
L’analyse de nos résultats nous permet de constater que les élèves de l'OPTI paraissent dans 
l’ensemble bien préparés à leurs différents stages et sont conscients des attentes des 
employeurs à leur égard. Cependant, nous relevons qu’il est parfois difficile pour ces jeunes 
de comprendre pourquoi le monde professionnel leurs demande de tels comportements. On a 
eu l’impression à plusieurs reprises que les élèves « ont bien appris leur leçon » et agissent 
comme on leur a demandé de le faire lorsqu’ils sont en stage, mais sans véritablement réaliser 
pourquoi il est important d’agir de la sorte. Si les enseignants parvenaient à davantage donner 
du sens à ces attentes auprès des élèves, cela permettrait certainement à ces jeunes d'adopter 
une attitude encore plus adéquate et leurs chances de décrocher une place d'apprentissage 
seraient décuplées. Il ne manque parfois pas grand chose pour faire la différence face à 
d'autres candidats, mais ce sont ces petits « plus » qui peuvent faire la différence. 
Les questionnaires que nous avons proposés à la classe PCOM de l’OPTI de Payerne nous ont 
permis de relever que les notes scolaires ne sont pas mises en avant par les élèves et que ces 
derniers estiment qu’elles n’ont que peu de poids dans le processus de sélection pour une 
place d’apprentissage. En effet, les jeunes sont persuadés que les patrons n'attachent pas 
beaucoup d'importance à leurs résultats scolaires. Cependant, nous avons remarqué, lors de 
nos différents entretiens, que les employeurs y attachent de l'importance, même s’il est vrai 
qu’ils ne font pas des notes une priorité. Par exemple, lorsqu’un patron hésite entre plusieurs 
candidats, les notes peuvent devenir un critère de sélection supplémentaire. De plus, il ne faut 
pas oublier que l’objectif principal de n’importe quel employeur est de former des jeunes et 
de mener ses apprenants au terme de leur formation pratique mais également théorique. C’est 
pourquoi, les patrons se doivent alors de prendre en compte les capacités scolaires de leurs 
apprentis et d'y attacher de l'importance. Il arrive parfois que certains employeurs prennent 
quand même le risque d'engager un apprenti même si ses notes scolaires sont faibles car ils 
partent du principe qu’un jeune qui commence son apprentissage est souvent plus motivé par 
les cours professionnels et que ses résultats s’améliorent. Toutefois, il est important que les 
élèves de l’OPTI soient conscients que, dans le cas d'une hésitation entre plusieurs candidats, 
un des critères de sélection peut devenir les notes scolaires. C'est donc pour cela qu'il s'agit 
dorénavant, grâce à notre statut d'enseignant à l'OPTI, de rendre les élèves sensibles à ce 
phénomène. Cette conscientisation de l’importance des résultats scolaires pour décrocher une 
place d’apprentissage peut également apporter une dynamique différente à l'enseignement 
transmis et y donner un sens ; les élèves comprennent alors pourquoi ils travaillent et 
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pourquoi ils ont besoin de résultats scolaires satisfaisants, voire bons s’ils désirent faire la 
différence lors de leur postulation pour une place d’apprentissage. Nous proposons dans ce 
cadre une séquence d'enseignement en lien avec la branche que nous enseignons qui est le 
français. Lors de la reprise scolaire et des premières semaines de cours à l'OPTI, nous 
prévoyons des périodes d’enseignement destinées à la mise en place de petites scènes de jeux 
de rôle. Il serait question de faire travailler les jeunes par groupes sur le thème du monde 
professionnel. Les enseignants fourniraient aux élèves des situations qu’ils devraient mettre 
en scène à leur manière. Le but pour nous, en tant qu'enseignant, serait de faire émerger les 
représentations des élèves sur la procédure d'engagement d'un candidat dès leur arrivée à 
l'OPTI. Il s'agirait, par la suite, de présenter ces mises en scènes à des personnes du monde 
professionnel. Notre but, dans cette deuxième étape, serait de créer une discussion sur ce 
thème et de confronter les représentations des élèves avec celles des patrons, des responsables 
de stage, ou d'autres personnes du monde professionnel. Pour mettre cette activité en place, 
les occasions de « travailler » de manière moins traditionnelle seraient nombreuses: écriture 
des scénarios joués par chaque groupe, création d’un flyer d’invitation pour les 
représentations publiques, travail sur l'oral et la gestuelle,... Un travail sur l'argumentation 
pourrait également être fait au préalable, afin de préparer les élèves à la discussion avec les 
différentes personnes du monde professionnel. Ce projet transversal qui mettrait à 
contribution différentes branches scolaires pourrait être source de nombreux acquis pour les 
jeunes. 
L'apparence est également un point soulevé dans notre travail autant par les jeunes que par les 
employeurs. Les élèves sont conscients que leur apparence est importante, et ceci 
particulièrement s’ils se destinent à une profession dans le domaine de la vente. Malgré cela, 
nous avons remarqué que les employeurs avouent être parfois confrontés à des situations où 
les tenues vestimentaires des stagiaires ne sont pas adéquates. Après réflexion et observation 
des différentes modes que suivent assidument les élèves, nous avons pensé mettre en place 
des mesures supplémentaires à ce qui se fait déjà dans le cadre de l'OPTI. En effet, nous 
tenons à souligner que cet établissement fait particulièrement attention aux tenues 
vestimentaires de ses élèves mais également à celles de ses enseignants car ces derniers 
doivent montrer l’exemple. Au début de l’année, certains élèves se font interdire l'accès en 
classe s'ils portent un training ou un habit trop provocant. A notre avis, plusieurs élèves 
rencontrent des difficultés pour se vêtir de manière convenable lorsqu’ils sont en stage 
simplement parce que leurs normes de référence diffèrent de celles qui leur sont imposées par 
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le monde du travail. Si les jeunes de l’OPTI semblent avoir bien compris que les codes 
vestimentaires de la vie active ne sont pas les mêmes que ceux de la sphère privée, ils ont 
encore parfois de la peine à définir ce qu’il convient de porter pour faire bonne impression 
auprès d’un patron. Dans le cadre de notre enseignement, nous proposons donc de travailler 
sur les tenues vestimentaires à travers le monde et à travers les âges. Dans le cadre des cours 
d'anglais et d'histoire nous pourrions aborder ces thèmes et déboucher ensuite sur les modes 
actuelles et sur les tenues vestimentaires propres à chaque milieu et à chaque corps de métiers. 
Cela permettrait de parfaire les connaissances de certains élèves et de construire une culture 
de référence commune en ce qui concerne l'habillement dans le milieu professionnel auquel 
ceux-ci se destinent. Nous pourrions compléter cette première démarche avec des cours 
d'hygiène car il nous est arrivé de constater, lors de nos stages, que certains élèves n'avaient 
pas une hygiène corporelle suffisante. Il est toujours délicat pour un enseignant d'aborder cette 
question avec un jeune qui est concerné par ce problème, mais nous jugeons indispensable de 
ne pas passer outre. Après avoir comparé les différents critères de sélection des patrons, nous 
estimons qu’un manque d’hygiène peut porter de gros préjudices à un jeune qui désire 
travailler dans la vente ou le commerce. Chaque année, les élèves de l’OPTI ont la chance de 
pouvoir bénéficier d’un cours d'hygiène alimentaire donné par l'infirmière scolaire. Il pourrait 
être intéressant à ce moment-là de compléter la présentation par un chapitre sur l'hygiène 
corporelle et son importance dans la vie de tous les jours. Ceci toujours dans le but d’aider les 
élèves et de maximiser leurs chances de décrocher une place d’apprentissage. 
Il nous tient à cœur d'aborder encore un dernier point qui concerne particulièrement les jeunes 
et leur image. L’analyse des questionnaires proposés aux élèves nous a permis de relever 
qu’un jeune sur deux se définit comme quelqu’un de timide lorsqu’il est en stage. Ce qui nous 
interpelle ce n’est pas que la moitié des élèves se sentent effarouchés face à un patron, mais 
c’est surtout que pour la majorité cette timidité est vécue comme un désavantage pour trouver 
une place d'apprentissage. Notre but ne serait pas de changer la personnalité de ces jeunes, car 
suite à nos entretiens avec les patrons, nous nous sommes rendues compte que les 
personnalités timides peuvent très bien convenir lorsque l’entreprise est de petite, voire de 
moyenne envergure. Nous revenons sur ce point car nous aimerions plutôt mettre place des 
activités visant à revaloriser l'image que les jeunes ont d'eux-mêmes et à leur donner 
confiance en eux. Nous sommes parfaitement conscientes que la période de transition qu'est 
l'adolescence n'est pas toujours évidente à vivre. C’est pourquoi nous pensons qu’il est 
extrêmement important de pouvoir offrir en classe des moments où les élèves se sentent 
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valorisés pour ce qu’ils sont et pour les qualités qu’ils possèdent. A notre avis, un effort 
particulier doit être mis sur l'expression orale durant les cours pour que les élèves s’habituent 
à parler en public. Le français convient parfaitement à cette pratique car des activités 
permettant aux élèves de travailler en groupe et de donner leur avis sont facilement 
réalisables. Toutes les occasions doivent être saisies pour que les élèves s’expriment 
oralement au maximum et développent cette faculté (lectures, exposés oraux, débats, …). En 
tant qu’enseignant, nous ne devons jamais oublier quels sont les besoins des élèves. Dans le 
cadre de l’OPTI, il paraît évident que ces jeunes doivent avant tout être capables de 
s’exprimer oralement de manière correcte pour dialoguer avec le patron ou avec un collègue, 
pour expliquer ou pour poser des questions. Nous sommes persuadées que cette manière un 
peu différente d’aborder l’enseignement permettra aux élèves, à force d'entraînement, de 
prendre confiance en eux et d'oser s'exprimer plus facilement devant un public, un enseignant 
et, par conséquent, devant leur futur employeur. 
Pour conclure, nous avons observé, lors de notre recherche, que les élèves de l'OPTI ont bien 
intégré les attentes que le monde professionnel a envers eux. Nous constatons que la 
formation proposée à l'OPTI de Payerne correspond aux attentes des professionnels et permet 
de préparer efficacement les élèves à leur entrée dans la vie active. Les jeunes qui n’avaient 
pas forcément intégrés les critères de sélection des patrons trouvent dans cet établissement 
une solution personnalisée en fonction de leurs besoins. Ils y sont coachés sans relâche 
pendant une année afin de maximiser leurs chances de décrocher une place d’apprentissage 
ou, si ce n’est pas le cas, de consolider leur projet professionnel. Ce suivi permanent des 
démarches entreprises par les élèves ne fait pas partie du programme de l'école obligatoire, ce 
qui explique peut-être la difficulté que rencontrent certains jeunes à la fin de leur scolarité  
pour trouver une place d' apprentissage. Il ne faut pas oublier que les élèves sortent de l’école 
vers quatorze ou quinze ans et qu’à cet âge il est illusoire de croire que tous les adolescents 
ont la maturité nécessaire pour se prendre en charge et s’autogérer. Une formation comme 
l'OPTI, qui collabore directement avec une orientatrice professionnelle, est alors 
indispensable pour certains jeunes qui sont tout simplement perdus et n'arrivent pas par eux-
mêmes intégrer toutes les attentes mises en évidence dans notre travail. Le milieu dans lequel 
vivent certains jeunes rencontrés à l'OPTI ne leur permet tout simplement pas de faire les 
démarches nécessaires afin de préparer leur avenir professionnel. Manque de motivation, 
manque de soutien ou encore manque d'informations ne sont que quelques exemples des 
difficultés que peuvent rencontrer ces jeunes au sortir de l’école obligatoire. Pour ces 
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derniers, l'OPTI devient alors une solution. 
Tout au long de notre carrière d’enseignantes, nous pensons que ce travail va directement 
nous influencer. En effet, lorsque nous serons confrontées à des jeunes se destinant à un 
apprentissage, les points relevés dans ce mémoire seront présents dans nos esprits et agiront 
sur notre manière d'enseigner. Il s'agira de consacrer un temps considérable à l'expression 
orale, ce qui n'est malheureusement pas toujours le cas à l'heure actuelle pour beaucoup 
d'enseignants. Nous ferons également en sorte d’octroyer aux élèves du temps en classe pour 
faire des démarches et pour prendre contact avec les employeurs avant la fin de la scolarité 
obligatoire. Selon nous, ces mesures permettraient de réduire le nombre de jeunes qui se 
retrouvent sans solution à la fin de leur scolarité obligatoire. En attendant que ces 
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Documents cités en annexe 
1. Grille pour les entretiens 
1. Formez-vous beaucoup d’apprenants ? 
2. Quelles circonstances vous amènent à jouer un rôle de formateur ? 
3. Pourquoi travaillez-vous beaucoup avec l’OPTI de Payerne ? 
Procédure d’engagement en vue d’un apprentissage: 
4. Quelles sont les étapes de votre procédure d’engagement d’un apprenant ? (annonce, 
stage d’observation, premier choix, stage de sélection, entretien,…) 
5. Pour chacune des étapes, quel est son degré d’importance dans la prise de décision ? 
(échelle de 1 à 4 : 1 = pas d’importance, 2 = faible importance, 3 = moyenne importance, 4 = 
grande importance) 
6. Pour décrocher un stage ou un apprentissage dans votre entreprise, quelles sont les 
démarches qui auraient le plus de chance de réussite ? (recevoir une lettre de motivation 
dactylographiée ou écrite à la main, le candidat prend contact par téléphone ou le candidat 
passe directement dans votre entreprise, le père ou la mère du candidat vous téléphone,…) 
7. Quelles sont les démarches que vous n’aimez pas du tout ? 
8. Est-ce que le candidat doit pouvoir bénéficier d’un soutien familial important ? 
Pendant un stage : 
9. Quelles sont les observations que vous faites ? Quelles sont leur importance dans votre 
choix ? 
a. Motivation ! que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il est 
motivé ? 
b. Prendre des responsabilités, des initiatives ! que doit faire le candidat 
pour vous montrer qu’il prend des initiatives? 
c. La collaboration, l’intégration dans une équipe ! que doit faire le 
candidat pour vous montrer qu’il est capable de collaborer? 
d. La savoir-être (présentation, langage) ! que doit faire le candidat pour 
vous montrer que son savoir-être est adéquat? 
e. Pronostic de réussite ! que doit faire le candidat pour vous montrer 
qu’il a de fortes chances de réussir dans la formation envisagée? 
f. Autre critère d’observation : …. 
Dispositif d’observation : 
10. Est-ce que vous mettez en place un programme de travail spécifique à l’attention du 
stagiaire ? (tâches à exécuter par tous les candidats pour pouvoir comparer leurs 
performances, grille d’observation, bilan d’évaluation,..) 
11. Après avoir observé plusieurs candidats, quels sont les éléments qui font la 
différence ? 
 
Camille Meylan et Justine Renevey 06/2010 Page 38 
2. Entretien kiosque (22.01.2010) 
1. Formez-vous beaucoup d’apprenants ? 
Nous avons commencé par trois il y a quatre ans en arrière et maintenant on parle de quatre 
à six apprenants, jusque à six on en a eu. Donc… euh… là, maintenant, j’en ai deux qui ont 
fini. Par contre, il nous en reste quatre maintenant… Actuellement, on est avec quatre en 
formation, plus tout ce qui est stage concernant… avec l’OPTI. Je travaille aussi avec le 
SEMO ici, en prenant des stagiaires, avec le Repuis à Yverdon. J’ai beaucoup travaillé aussi 
avec le Repuis. 
2. Quelles circonstances vous amènent à jouer un rôle de formateur ? 
Alors écoutez, c’est que j’ai travaillé dix ans… ça fait treize ans maintenant que je suis dans 
le circuit des kiosques. J’ai commencé comme vendeuse, et puis mon patron après m’a 
demandé d’essayer voir si je pouvais reprendre ce poste de formatrice par rapport aux 
ressources humaines, donc du personnel déjà… tout d’abord pour les vendeuses. Et puis 
après on m’a demandé de faire une formation pour les apprentis que j’ai fait à Payerne, hein, 
les cours de perfectionnement… voilà,  pour la formation des apprenants. 
3. Pourquoi travaillez-vous beaucoup avec l’OPTI de Payerne ? 
Pas de raison particulière, c’est eux qui sont venus me demander, hein, comme toutes les 
autres écoles… Donc là c’est les enseignants qui viennent vers vous ? 
C’est le directeur, hein. J’ai directement le contact avec le directeur. 
4. Quelles sont les étapes de votre procédure d’engagement d’un apprenant ? Vous 
le prenez de toute manière en stage avant, c’est par petites annonces dans les journaux, 
comment vous fonctionnez ? 
Non, du tout, j’ai pas besoin ! Alors ça, y’a vraiment pas besoin, parce qu’il nous en arrive… 
j’arrive pas à tous les prendre. J’ai chaque semaine des listes, des téléphones, des listes 
d’attente parce que nous on ne peut pas en prendre trop non plus… parce que on a déjà les 
apprenants qui sont là. Bon, il faut s’en occuper parce que si on prend des stagiaires c’est 
pour s’en occuper… leur expliquer, hein. Les prendre que pour nettoyer, non, ça c’est pas le 
but. Mais par contre, euh… si vous voulez quand ils arrivent… bon donc le directeur me 
contacte, on se voit un moment, il me demande si ça joue par rapport aux dates pour le stage, 
pour la proposition de stage. Et puis moi je regarde après l’emploi du temps du kiosque… de 
la semaine et puis voilà on fixe. En général, ils viennent ici, hein, faire leur formation, leur 
stage ici… au kiosque des Dardanelles… parce que je suis souvent ici. Et puis, bon ben quand 
ils arrivent, il y a les présentations déjà et on les met un peu à l’aise le premier matin, disons 
c’est plutôt une vue d’ensemble du kiosque, hein. On ne peut pas tout de suite les mettre à 
l’aise... Et puis après, ben on leur explique l’étape de tout ce qu’il y a à faire. Et ils 
participent… On essaie de bien leur expliquer. Ca dépend des stagiaires, mais en général ce 
que je me rend compte de plus en plus c’est que les jeunes qui viennent en stage ont 
beaucoup, beaucoup de motivation ! Ce qu’on avait pas il y a quelques années en arrière… 
cinq ans en arrière par exemple. Vous voyez une différence ? C’est énorme, motivés, 
motivés ! Pourquoi ? Parce qu’ils sont en recherche de place...
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5. Est-ce que vous faites un stage de sélection avant d’engager un jeune en tant 
qu’apprenti ? 
Oui, tout à fait. Tout à fait. Donc avant il doit faire un stage chez vous ? voilà Un c’est peu 
parce qu’en une fois on n’arrive pas à donner des critères… parce qu’il y a beaucoup de 
critères. Donc on a toujours des feuilles de références à remplir, tout ça… des évaluations à 
faire. Donc on s’aperçoit qu’au bout d’une semaine, de 5 jours, on peut… alors ils reviennent 
en plusieurs fois. Moi je leur propose, toujours avec l’école, toujours en vue avec l’école où 
ils sont encore, comme ça, de venir plusieurs fois. Et puis après… ben voilà, il y a les notes 
hein, ça c’est clair… les notes scolaires. Par contre là dessus je suis d’accord oui et non 
parce que les notes c’est relatif, hein, on va dire. Au niveau pratique il n’y a jamais trop de 
problèmes, c’est au niveau des notes souvent que ça coince. Donc ces jeunes, euh, certain ont 
pas toujours les notes dans les branches principales qu’il faudrait. Mais là dessus, c’est pour 
ça que je fais plusieurs fois le stage… j’ai fait plusieurs expériences… c’est que j’ai quand 
même engagé parce que je le trouvais.. par exemple un garçon qui est venu qui était assez 
faible en classe, hein, il était sur le SEMO à l’époque… Et bien je l’ai quand même engagé 
parce que c’était quelqu’un de chouette. Il était dynamique, vraiment motivé pas possible ! Je 
me suis dit mais écoute donnons-lui sa chance et puis je peux vous dire qu’on a été très 
content de lui. Et puis il a beaucoup travaillé pendant les cours. Et les cours qu’il avait au 
SEMO ou à l’OPTI ça n’a rien à voir... Et quand ils savent qu’ils sont en apprentissage, 
motivés pour garder leur place alors ils se motivent ! Là, j’ai le cas d’une qui est chez nous 
actuellement… Une jeune qui a un petit peu de problèmes scolaires, mais qui est d’une 
motivation ! Elle me sort des notes vraiment bien… donc c’est là qu’on peut non plus pas 
toujours juger… Ils ont six mois d’adaptation, trois ou six mois… donc on peut quand même 
voir, hein, ils savent…si ça va pas au bout de trois ou six mois et ben…ma fois tant pis… ils 
sont prévenus avant qu’on signe le contrat, hein. Vous avez des entretiens justement avec 
eux où vous discutez ? Ah oui… ah oui. Et puis ça a beaucoup d’importance ? Beaucoup 
d’importance ! Beaucoup d’importance, oui, oui tout à fait. Et puis ils se dévoilent sur 
beaucoup de choses, hein. Donc le premier stage c’est aussi important ? C’est très 
important. Vous arrivez à dire si c’est plus ou moins important que l’entretien ou le stage 
de sélection ? Alors je dirais que… très important c’est le premier contact déjà qu’on a. déjà 
avant qu’ils commencent. Ils viennent toujours se présenter avant qu’ils viennent commencer 
le stage. En règle générale toujours, toujours. Et en général vous recevez des lettres, ou ils 
viennent sonner ou ils téléphonent ? Souvent ils viennent apporter leur lettre de motivation. 
Je demande facilement… assez souvent quand même, hein, la lettre de motivation. Ca leur 
permet déjà de se booster par rapport à ça et ça me permet de faire une première sélection. 
Quand vous dites qu’ils viennent vous dire bonjour avant le stage, ça c’est eux qui… Ils 
viennent d’eux-mêmes ! Ils viennent d’eux-mêmes souvent quand j’ai reçu le téléphone, ils 
viennent ici parce que j’aime bien voir la personne déjà de premier avis… Mais non, non 
c’est eux qui viennent. Ils viennent seuls ? Ouais, ah oui, oui tout à fait. C’est pas quelque 
chose qui pourrait motiver votre choix que les parents soient derrière ? Du tout, du tout, 
non, non. Et lors de ce premier entretien, qu’est ce que vous regardez ? Bon, il y a déjà 
l’apparence… euh, bon qu’il soit quand même en ordre parce que nous on peut pas se 
permettre d’avoir des gens… parce que c’est quand même le service à la clientèle. Donc euh 
déjà ça… le sourire, l’accueil, la manière dont il se présente, l’ouverture, le… ouais… S’il 
est à l’aise ? Voila aussi… bon disons que s’il est à l’aise c’est pas le critère principal parce 
que souvent il y a quand même une certaine réserve et puis timidité… donc on ne peut pas 
non plus axer que là-dessus… Donc si vous voyez un jeune timide ça ne va pas vous 
bloquer ? Non, du tout, du tout. Parce que j’en ai eu et après ils se sont bien ouverts, hein, 
ouais. 
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6. Quelles sont les démarches que vous n’aimez pas du tout ? 
On a eu des problèmes de vol. En tout cas deux apprenantes que j’ai eu, ou j’ai fait beaucoup 
de confiance, j’ai donné beaucoup de temps parce que je les prenais tous les vendredis ici au 
bureau à midi pour des cours… pour les aider pour les cours tout ça. Je leur faisais à 
manger, on mangeait et puis après on faisait les cours jusqu’à deux heures. C’était une jeune 
qui était vraiment super au niveau travail, tout ça. Mais elle nous a… elle a volé… Alors là ca 
a été dur… C’est dur parce que tu donnes beaucoup... Et puis une deuxième ca a été pareil. 
On a eu deux fois des vols. Alors là c’est euh renvoi immédiat. ouais, on a pas badiné, ouais. 
Mais autrement au niveau des choses moins graves. Des choses au niveau du 
comportement au début qui vous ont fait ne pas prendre peut-être un jeune ? Non, mais 
là j’ai pas… à souvenance je n’ai pas eu trop de souci… dans l’ensemble on a des jeunes là… 
des jeunes qu’on a là vraiment, vraiment super. On a une bonne entente et puis ben dans le 
travail… bon ben faut les cadrer dès le départ, hein. Donner un cadre mais bon c’est comme 
pour vous dans les études vous devez aussi vous donner un cadre hein je pense… Ben oui, il 
faut les habituer dès le départ. Ils savent ce qu’ils doivent faire et ils savent que s’il y a un 
problème ils savent qu’ils peuvent me demander, me poser des questions et puis demander un 
entretien pour régler le problème. S’il y a un problème par exemple… je vous donne un 
exemple il peut y avoir un problème de mésentente avec une vendeuse, avec un autre apprenti 
qui est là, hein… donc ils savent… voilà. Il vient seul, on en parle et s’il y a encore le 
problème avec l’autre personne, après on se met les trois, puis on en cause, puis après le 
problème il est mis à plat. C’est ce qu’on fait, mais on a très peu de problèmes de ce côté-là, 
très, très peu… actuellement. 
7. Est-ce que le candidat doit pouvoir bénéficier d’un soutien familial important ? 
Ah je pense oui. L’encadrement familial je pense que c’est quand même… Et on sent, on 
sent…. Là j’ai une personne qui est dans le circuit apprenante qui va finir au mois de… fin 
juin. Elle a des problèmes familiaux. Donc on sent quand même la perturbation quelques fois. 
Est-ce que ça peut influencer aussi votre choix si vous savez que ce jeune… ?  Euh non. 
Non parce que je ne crois pas… Je crois que le but c’est de l’aider. Pour moi ce n’est pas 
tellement le critère pour le mettre de coté. Où je serais un peu plus… intransigeante, c’est par 
rapport aux absences… maladies. On a aussi eu le cas… euh… par exemple s’ils sont souvent 
malades, pi ça se répète, ça se répète, ça se répète alors là il arrive un moment où on est 
obligé de sévir, hein. La ponctualité c’est aussi important ? Voilà, aussi, ouais. Pi 
l’absentéisme, ben, je crois que… c’est aussi important s’il y en a trop, euh… On ne peut pas 
établir une bonne relation avec ça, hein… ouais. 
8. Quelles sont les observations que vous faites ? Quelles sont leur importance dans 
votre choix ? 
a. Motivation !  concrètement vous arrivez à dire ce que c’est un jeune motivé? 
La motivation... alors j’ai, c’est dommage qu’elle ne soit pas là… On a une jeune là qui 
est justement à l’OPTI, qui est en convention chez nous, qui va commencer 
l’apprentissage au mois de… aout, le premier aout. C’est une fille qui est très, très 
motivée, hein. Elle est presque trop… Elle est hyper énergique. Et puis motivée ! Quand 
elle doit partir d’ici, elle a des fois pas envie… Elle est en vacances, elle vient tout le 
temps nous retrouver, demander si on a besoin… si vous avez besoin, vous pouvez 
m’appeler. Donc elle montre qu’elle est disponible ? Voila, tout à fait. Elle est très 
contente. Encore hier je discutais, euh, avec, elle est enchantée… Alors pourvu que ça 
dure, quoi… Bon, par contre, elle a quelques problèmes avec les notes. On en a 
beaucoup discuté… Alors vraiment on voit sur eux qu’ils sont motivés. Pi par 
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l’ouverture… Tout de suite ils… Et puis ils cherchent déjà à faire des choses qu’on n’a 
même pas besoin de leur dire. C’est très important ! 
b. Collaboration !  pour vous comment un jeune peut vous monter qu’il est 
intégré, qu’il se sent bien dans l’équipe, qu’il a une bonne collaboration ? On voit sur lui. 
On voit sur sa… ah oui. Et s’il se renferme, qu’il ne parle pas beaucoup, qu’il est distant, 
qu’il se met à part des autres, là on peut dire qu’il y a quelque chose qui ne joue pas. Ca c’est 
sûr alors, ouais. 
c. Pronostic de réussite !  avant vous avez dit que vous donniez quand même la 
chance à ceux qui avaient pas de bons résultats scolaires, s’il est très motivé. Comment 
est-ce que vous arrivez à leur faire confiance ? 
Alors je les suis beaucoup, il faut être présent… beaucoup de présence avec eux. Ca 
demande beaucoup d’énergie. Mais si je vois au bout de trois, comme je vous ai dit, 
trois à six mois qu’il y a un gros problème et que ça ne joue pas… non. Ils savent dès 
le départ. Et pi on leur conseille aussi des cours d’appui, de prendre des cours 
personnels… s’ils ont vraiment de la peine dans certaines branches. Pi après avec les 
cours qu’ils ont aussi ici au centre, là professionnel, il y a des cours après seize 
heures ou dix-sept heures… des cours d’anglais, des cours d’allemand… math. Alors 
ça ils savent. 
9. Durant chaque stage que les jeunes passent, est-ce que vous avez des grille 
d’évaluation avec des critères ? 
Oui, tout à fait. Ah oui alors. Chaque fois. Alors on reçoit une grille d’évaluation de l’OPTI 
par exemple. Et après au bout de la semaine, le vendredi quand il finit, moi je… je prends 
avec lui l’évaluation et on le fait les deux et je lui demande d’abord à lui, je lui pose la 
question à lui… voilà, s’auto évaluer. Le jeune est souvent plus sévère que moi. Et pi après je 
demande quand même aussi, parce que moi je ne suis pas tout le temps quand même derrière 
eux, ils travaillent avec les vendeuses qui sont là, je demande aussi l’avis des vendeuses, hein. 
Vous pensez que les jeunes sont différents avec vous, vu que vous êtes la patronne, 
qu’avec vos vendeuses ? Moi je dirais que non. Ca se maintient bien. ouais. On a une 
bonne… oui, oui. Ils savent très bien… Ils savent très bien. Il y a jamais trop… Il y a pas trop 
de problème là. Mais c’est vrai qu’au niveau du personnel on a une bonne équipe, quoi. 
10. Après avoir observé plusieurs candidats, quels sont les éléments qui font la 
différence ? 
On en voit beaucoup… Bon déjà l’apparence, ca c’est aussi important, hein comme je vous 
l’ai dit. Quand vous parlez de l’apparence vous pensez à la manière de s’habiller ou 
aussi… ? Son apparence physique, et, et tout, hein. Mentale, aussi comment il répond, 
comment il nous parle, son attitude, ouais, ouais… son savoir-être. La gentillesse… La 
ponctualité… Et au niveau du sourire… aussi quelqu’un de souriant parce que l’on a besoin 
de ça dans un commerce, hein. On ne veut pas quelqu’un qui tire la gueule continuellement. 
Ca c’est hyper important ! Honnête, ça c’est aussi, hein… S’il casse quelque chose, ben ça 
peut arriver dans le stage, qu’il vienne le dire. Si je vois que c’est quelqu’un qui camoufle et 
pi qui dit rien alors ça passera pas, voilà, ouais… Ca c’est hyper important. Tout le monde 
peut avoir des périodes de vie ou on est bien, moins bien, ça c’est humain. Alors ça on peut le 
comprendre… mais ce qui est important c’est qu’ils nous en parlent. Souvent il y a des fois un 
peu de peine quand c’est dans le privé… Là, j’ai une personne qui a ce problème 
actuellement, mais alors le contact est bon parce qu’elle me parle beaucoup, j’ai beaucoup 
discuté avec. Donc pour vous c’est important même si vous avez un stagiaire qui vient 
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une semaine ? Ah oui, tout à fait alors. On discute beaucoup. Tout à fait alors. Et je vois, 
souvent je les rencontre à coté dans la rue. Des fois je les reconnais pas tous, mais c’est eux 
qui viennent vers moi. Ca c’est une bonne complicité. En tout cas moi j’ai beaucoup de plaisir 
à travailler avec ces jeunes. Et j’en ferais bien mon travail principal si j’avais pu le faire plus 
vite ! 
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3. Entretien COOP (29.01.2010) 
1. Formez-vous beaucoup d’apprenants ? 
Oui ici dans le magasin nous en avons sept et en tout dans la Suisse romande on en forme 
environ cent soixante. Nous sommes considérés comme une entreprise formatrice. 
2. Quelles circonstances vous amènent à jouer un rôle de formateur ? 
Alors les circonstances sont très simples. Nous sommes dans un secteur ou le turn-over est 
très important, donc on est sans arrêt en train d'embaucher, de débaucher, des gens qui 
partent à la retraite, des gens qui partent dans d'autres magasins. Vu qu'on a quand même 
cent trente magasins en Suisse romande, il y a pas mal de mouvement. Donc on forme les 
apprentis pour avoir de la relève et puis pour avoir un vivier de personnes potentiellement 
collaborateurs ensuite. 
3. Pourquoi travaillez-vous beaucoup avec l’OPTI de Payerne ? 
Alors déjà l'OPTI fait des demandes à l'entreprise et non l'inverse. Donc nous on répond à 
une certaine demande, très volontiers d'ailleurs. Et c'est à mon avis un compromis gagnant-
gagnant. Donc pour l'OPTI, pour les personnes de l'OPTI, c'est bénéfique car ils rentrent 
dans le monde du travail, ils côtoient le monde du travail, et pour nous c'est aussi l'occasion, 
on se voile pas la face, d'avoir une main d'œuvre supplémentaire, et d'une certaine façon 
d'améliorer nos instruments et notre façon de former. C'est donc bénéfique pour les deux 
partis. 
4. Quelles sont les étapes de votre procédure d’engagement d’un apprenant ? 
(annonce, stage d’observation, premier choix, stage de sélection, entretien,…) 
Comment ca se passe? En amont chez eux je ne sais pas. Par contre chez nous, l'OPTI a un 
partenariat avec notre service de formation, tout est centralisé à Renens donc tout passe par 
Renens. Ensuite, c'est les conseillers en apprentissage, ou les gens qui sont spécialement 
attribués à ça, ce sont eux qui organisent les dates de stage, les magasins dans lesquels ils 
vont aller. C'est souvent le magasin de référence du secteur, le plus grand. On ne peut pas 
accueillir six personnes de l'0PTI dans un magasin qui contient vingt personnes, ce serait 
ingérable. Puisque les gens de l'OPTI sont considérés comme surnuméraires dans nos 
magasins, on ne compte pas sur les gens de l'OPTI. Ce sont des gens qui travaillent en 
tandem avec nos collaborateurs, ils ne sont jamais seuls, on ne compte pas sur eux. Donc ça 
se passe comme ça : ils envoient le nécessaire à Renens et puis nous on reçoit leur nom, où ils 
vont aller travailler, ainsi que leur passeport de suivi là où on les évalue. 
5. Est-ce que ce premier stage qu'ils vont faire ici est important pour vous ? Dans 
l'optique de les engager pour un apprentissage est ce que pour vous ce premier stage est 
important? 
Alors nous on les évalue vraiment objectivement et comme n'importe quel autre apprenant. 
C'est-à-dire qu'on a un certain nombre d'items propre au quotidien de notre métier: 
montrer, exercer, acquérir. Donc ca se sont les critères sur lesquels on se base pour les 
évaluer. A partir de là, la dernière question est : « est-ce que vous engageriez cette 
personne? » Si nous on coche oui en magasin, les conseillers en apprentissage les reçoivent 
automatiquement en entretien. Ca ne tient qu'à nous de les évaluer le plus juste et 
objectivement par rapport à comment le stage s'est déroulé. En aucun cas, et ça c’est 
quelque chose sur lequel nous insistons, nous allons faire une très bonne évaluation à une 
personne si ce n'est pas le cas, pour se décharger d'une tare, puisque c'est possible que cette 
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personne revienne dans notre magasin en apprentissage. Donc on fait ca très sérieusement. 
6. Durant ce stage quels sont les comportements auxquels vous attachez de 
l'importance? 
L'état d'esprit. On va en faire des gestionnaires. En deux semaines on ne va pas pouvoir leur 
apprendre le métier. Ce qu'on évalue avant tout c'est l'état d'esprit et le comportement par 
rapport aux directives qu'on leur a données. On leur donne des tâches, on les laisse pas seuls 
bien sûr, mais on évalue essentiellement la manière d'approcher les demandes en fait. 
Concrètement si on demande à quelqu'un de faire quelque chose et qu'il rechigne à la tâche et 
bien il y a une certaine lacune. 
7. Est-ce que les prises d'initiative sont importantes pour vous? 
Non c’est trop tôt encore. On attend pas d'eux qu'ils prennent des initiatives mais ca dépend 
quoi. Parce que si je vois quelqu'un de l'OPTI qui passe dix fois à côté d'un papier qui est par 
terre c’est clair qu'on ne lui a pas demandé de le ramasser, mais pour nous ce sont des 
choses qui relèvent du bon sens. Ca on le note oui et non ce n'est pas une grande partie de 
l'évaluation mais ça fait partie de l'appréciation globale. 
Nous attendons des jeunes avec un certain savoir-être. Mais c'est pour eux aussi. Nous savons 
que ces jeunes vont rentrer dans le monde du travail mais qu’ils sont là aussi pour 
s'intéresser à un domaine particulier qui est la grande distribution. S'ils sont complètement 
désintéressés par ce monde-là et bien on les évalue à leur juste..., par rapport à ce qu'ils ont 
montré quoi. 
8. Quelles sont les démarches que vous n’aimez pas du tout ? 
Notamment au niveau de l'image, ces jeunes travaillent dans un magasin et nous on a une 
relation particulière avec le client. Je pourrais presque dire que c'est notre patron le client. 
La satisfaction du client fait partie de nos priorités alors un client quand il vient, bon c'est 
marqué « stagiaire » sur leur badge, mais il attend pas moins d'un stagiaire que d'une 
personne normale ce qui fait qu’on les briefe sur la façon d'être. Mais ça passe vraiment par 
l'apparence ; pour les garçons le fait d'être rasé, pour les filles de porter le foulard. Ca fait 
partie des directives auxquelles nous sommes tous soumis et eux aussi. Alors bon c'est un peu 
de nonchalance qu'on rencontre, les pantalons qui traînent, voilà j'entends la jeunesse qu'on 
retrouve partout dans la société, donc ça c'est un moindre mal. Mais enfin l'image de 
l'entreprise est quand même engagée alors on ne peut pas les laisser faire à leur guise. 
9. Est-ce que le candidat doit pouvoir bénéficier d’un soutien familial important ? 
Le bon sens oblige que s’il y a des problèmes familiaux cela va se ressentir dans le travail. 
Alors comme nous on juge le travail s’il y des problèmes familiaux derrière l'état d'esprit ne 
sera pas forcément bon donc nous on va pas chercher les causes de cet état d'esprit 
inadéquat, on ne peut pas le faire. Ca c'est plutôt en amont, je pense que c'est plutôt à l'OPTI 
que tout se joue, je n'en sais rien. 
10. Quelles sont les observations que vous faites ? Quelles sont leur importance dans 
votre choix ? 
a. Motivation !  que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il est motivé ? 
Concrètement, c'est de le voir engagé dans ce qu'il fait, les voir systématiquement en train de 
travailler et pas qu'ils se regroupent entre eux pour une petite discussion de trente minutes, 
souvent ça arrive les amis de l'extérieur qui viennent les voir, et des situations où ils se 
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retrouvent attroupés en train de rigoler et ca nous ne pouvons pas tolérer. 
b. La collaboration, l’intégration dans une équipe !  que doit faire le candidat pour 
vous montrer qu’il est capable de collaborer? 
Alors c'est quelqu'un tout d'abord qui cherche à en savoir plus. Quand on leur donne une 
tâche, on ne donne pas tout dans le détail ce qui fait que nous aussi ça nous arrive de ne pas 
communiquer l'entier de tout ce qu'on voulait. Moi un jeune que je vois ramasser un papier 
sans le lui avoir demandé cela me montre que c'est un jeune qui a envie, réveillé. Ca passe 
par des signes tout simples: la façon qu'il a de se tenir, de se déplacer, la manière qu'il a de 
s'exprimer, de poser des questions, de s'intéresser à un sujet. Ils sont là pour découvrir un 
métier donc c'est aussi important de voir qu'ils posent des questions, qu'ils s'intéressent. 
c. Pronostic de réussite !  que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il a de 
fortes chances de réussir dans la formation envisagée? 
Il n'y a pas de réponse précise, une grosse partie c'est du feeling par rapport à moi et au reste 
de l'équipe. Ce n'est pas moi qui les évalue, les responsables de chaque rayon les évaluent, et 
cela me semble logique que ce soit la personne qui travaille directement avec lui qui l'évalue. 
Chaque responsable de rayon a le passeport de suivi du jeune et le note directement. Pour 
déterminer comment un jeune est motivé ou pas c'est beaucoup le feeling. Moi j'ai un 
entretien à la fin, je demande aux chefs de rayon de remplir le passeport et à ce moment là je 
le complète soit en corroborant les évaluations des chefs de rayon soit en mettant certaines 
réserves par rapport à ce que moi j'ai vu. Il y a des chefs de rayon qui ne sont pas sensibles à 
certaines choses et moi oui donc je complète. Nous on a des critères importants pour notre 
entreprise mais ces critères se retrouvent partout: être à l'heure, appeler quand on est pas là, 
se responsabiliser, être conscient qu'on travaille en équipe et que même si ces gens ne compte 
pas sur vous il faut quand même communiquer, si on est pas là dire qu'on est pas là. On 
regarde ça aussi, si un jeune arrive quatre fois en retard sur une semaine il pourra être le 
meilleur vendeur du monde on ne retiendra que ses retards et dans tout le monde du travail 
ce sera comme ça. 
11. Après avoir observé plusieurs candidats, quels sont les éléments qui font la 
différence ? 
Une histoire de feeling et aussi une histoire de compétences. On leur demande pas grand 
chose mais le peu qu'on leur demande peut être plus ou moins bien fait. Si je demande à un 
jeune ou si un chef de rayon demande à un jeune de faire une tête de gondole, ou alors de 
s'occuper d'un rayon, sans rien lui demander de plus et que si au final on s'aperçoit qu'il a 
perçu le truc, qu’il a pas eu besoin de demander et qu'il a compris la manière de faire du 
magasin et bien cela c'est quelque chose que l'on va apprécier et qui lui servira pour un 
éventuel entretien. La grande distribution ce n'est pas une science exacte, il y a une part de 
subjectivité importante même si tout est protocolaire. 
12. Pour vous quand vous parlez de feeling, vous préférez des jeunes timides ou 
dynamiques? 
Des jeunes timides on s'y attend, ils ont quinze ans et rentrent pour la première fois dans le 
monde du travail je comprends bien que ce soit intimidant. Maintenant durant les deux 
semaines de stage, on perçoit si cette timidité sera un frein ou si cette timidité est juste de 
circonstances. Rien que par rapport à l'intégration dans l'équipe, la manière dont ils parlent 
aux autres. 
13. Pourquoi font-ils deux semaines de stage? 
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Ça leur donne la possibilité de voir l'entier du magasin. Ils passent par deux dans chaque 
rayon durant leur stage, il y a un tournus. Ils changent de responsable, et dans l'évaluation 
finale ils ont les trois responsables plus moi. On a des responsables, mais exercer un métier 
ne veut pas dire que l’on sait l'enseigner. Donc on met nos remarques ensemble et on tombe 
d'accord sur un juste milieu de toutes ces appréciations. 
14. Est-ce que les responsables ont des avis différents parfois? 
Si un jeune a des appréciations négatives avec un responsable c'est rare qu'il ait des 
appréciations positives avec d'autres. Pour faire une tâche, certains peuvent mettre trente 
minutes et ensuite venir vers vous pour demander ce qu'il faut faire ensuite et un autre va 
faire la même chose en une heure et cela fait la différence entre un jeune qui a envie et un 
jeune qui n’a pas envie. Certains se donnent à mort et cette différence se voit assez vite. 
15. Les notes scolaires, en tenez-vous compte? 
Non , nous n'y attachons aucune importance. C'est à Renens qu'ils regardent ça. Pour moi 
personnellement ce n'est pas utile. Car ce n'est pas notre travail de regarder les notes c'est au 
service de formation de faire ce travail-là . Si on devait tout prendre en compte on ferait mal 
notre évaluation.  
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4. Entretien Denner (05.02.2010) 
1. Formez-vous beaucoup d’apprenants ? 
J’en ai deux. J’en ai deux plus une pré-apprentie qui vient de l’OPTI. 
2. Quelles circonstances vous amènent à jouer un rôle de formateur ? 
Ben disons que je travaillais avec des personnes qui étaient censées avoir des papiers, des 
CFC de vendeuses et autres… ou même des personnes d’âge mur, je dirais et je devais sans 
arrêt contrôler derrière ce qu’elles faisaient et je me suis dit tant qu’à faire, si je dois 
contrôler, autant contrôler des apprenties et en même temps leur apprendre ce que je sais. 
Donc voilà pourquoi. 
3. Pourquoi travaillez-vous beaucoup avec l’OPTI de Payerne ? 
Parce que c’est des jeunes qui ont de la peine à trouver et une fois qu’ils ont trouvé, ils sont 
très reconnaissants et puis ils se donnent de la peine. En principe, je dis bien parce que j’ai 
déjà eu un échec. J’en ai déjà eu une de laquelle j’ai dû me séparer parce que c’était pas du 
tout ce qui lui convenait et puis à moi non plus… alors ça marche pas à tous les coups, mais 
en principe c’est des jeunes qui sont reconnaissants. Moi personnellement je préfère partir 
avec des jeunes gens de 18 ans, même plus, parce qu’ils savent ce qu’ils veulent. Plutôt 
qu’avec des jeunes de 15 ans qui sont un peu dans l’indécision… 
4. Quelles sont les étapes de votre procédure d’engagement d’un apprenant ? 
(annonce, stage d’observation, premier choix, stage de sélection, entretien,…) 
En principe je les vois d’abord ou je reçois un dossier. Ce dossier m’amène toujours à les 
voir du moment que je suis intéressée par les performances du jeune et après je leur fais faire 
un stage. Mais je vous cacherais pas que j‘en ai une là, je lui ai fait faire deux stages… C’est 
dans le cas où j’ai un doute. Dans le cas où lors du premier stage, je me suis fait une idée 
négative et puis où on me dit, ouais quand même elle était pas si mal… faudrait peut-être 
que… voilà. Et puis après il y a un entretien suite à cela ? après y’a encore un entretien 
pour dire si je choisis de prendre le jeune en apprentissage ou pas. 
5. C’est quoi le plus important pour vous ? C’est l’entretien, le dossier, le stage ? 
C’est quoi qui prime ? 
C’est le stage ! La paperasse ça veut rien dire. 
6. Pour décrocher un stage ou un apprentissage dans votre entreprise, quelles sont 
les démarches qui auraient le plus de chance de réussite ? (recevoir une lettre de 
motivation dactylographiée ou écrite à la main, le candidat prend contact par téléphone 
ou le candidat passe directement dans votre entreprise, le père ou la mère du candidat 
vous téléphone,…) 
Sa motivation pour le métier déjà et sa motivation pour travailler. Pour ce métier et pour le 
travail dans la globalité, pour l’envie de travailler. Et puis de pas être là à trainer les pieds 
parce que je peux même pas dire sur leur façon de travailler quand ils arrivent ici parce j’ai 
fait l’expérience avec une de mes apprenties à qui j’ai complètement appris à travailler 
quand elle est arrivée ici. Donc c’est même pas particulièrement indicatif quand on dit qu’un 
jeune sait déjà travailler… donc il doit en vouloir. Il doit avoir envie de bosser et être réceptif 
à ce que je donne comme indication. 
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7. Et puis quand vous recevez un dossier, qu’est ce qui vous touchera le plus ? une 
lettre dactylographiée, écrite à la main… C’est quoi les petits plus ? 
 Le à la main, les notes… 
8. Quelles sont les démarches que vous n’aimez pas du tout ? 
Rien dans le cas des apprentis. J’ai eu des démarches plus agressives  de la part de jeunes 
qui cherchent des petits boulots comme ça à faire pendant les vacances ou le week-end. Mais 
ça n’a rien à voir avec les apprentis. Les apprentis sont toujours très corrects. Par démarche 
agressive vous entendez quoi ? Il me faut une réponse le plus rapidement possible parce 
que… 
9. Est-ce que le candidat doit pouvoir bénéficier d’un soutien familial important ? 
Ah oui c’est important. A 200%. Je tiens à vois les parents du jeune à partir du moment où je 
choisis de le prendre comme apprenti. C’est une période, un chemin qui se fait à trois : 
l’apprenti, le patron et les parents. Un jeune qui a une situation familiale compliquée ça 
va vous freiner ? Ou pas ! Ou pas parce que ça va peut-être rassurer les parents de savoir 
qu’on fait appel à eux. Mais là j’ai aussi été confrontée à un problème où la maman du jeune, 
parce que c’était un jeune qui était majeur, ça avait peu d’importance quoi, elle était très 
choquée de voir que je l’avais convoquée ici à la signature du contrat. On a pas le droit 
ensuite de faire appel à eux après pendant l’apprentissage du moment que les jeunes sont 
majeurs, c’est dans la loi, mais pour moi c’est important qu’ils soient au courant de ce qui se 
passe. C’est quand même eux qui paient, qui paient les cours, qui paient tout jusqu’à ce que 
le jeune soit indépendant, soit autonome au niveau financier et tout donc je trouve que c’est 
important de savoir dans quoi on place son argent. Sans vouloir être trop braquée sur le 
phénomène de l’argent, mais je crois que c’est quand même important. 
10. Quelles sont les observations que vous faites ? Quelles sont leur importance dans 
votre choix ? 
a. Motivation !  que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il est motivé ? 
Ca veut dire venir demander ce qu’on peut faire. Ca veut dire le jeune qui écoute ce qu’on lui 
dit et qui enregistre et qui fait comme on lui montre. C’est pas le jeune qui est là, « bof je suis 
là parce que je dois faire quelque chose et puis j’ai pas trop envie de faire ça, mais voilà quoi  
j’ai rien trouvé d’autre alors c’est ça que je fais »… Vous voyez ça comment ? Je vois ça 
assez rapidement. C’est quand je répète 36 fois les mêmes choses. Si je contrôle, je passe par 
derrière et je vois que c’est toujours les mêmes erreurs qui reviennent je me dit bon ben y’a 
pas de motivation, faut arrêter quoi, ça sert à rien. Ça sert à rien car je vais toujours me 
battre avec. 
b. Prendre des responsabilités, des initiatives !  que doit faire le candidat pour 
vous montrer qu’il prend des initiatives? 
C’est pas très important qu’un jeune prenne des initiatives pendant le stage. Qu’il vienne 
demander s’il veut faire quelque chose, ce qu’il y a à faire, oui. On voit ceux qui font pas 
grand chose à la maison et puis on voit ceux qui ont l’habitude de donner des coups de main 
parce que ceux qui ont l’habitude de donner des coups de main ben ils sont sans arrêt là 
« qu’est-ce que je peux faire ? ». Pi bon y’a le cas, la super perle, c’est celui qui arrive ici et 
qui d’emblée sans qu’on lui demande rien tire tous les rayons en avant, qui veille à ce que 
tout soit bien rangé… mais ça on en a pas tous les jours des jeunes comme ça, c’est pas du 
systématique ! Mais y’en a qui demandent si on peut faire des nettoyages parce qu’ils voient 
que quelque part c’est pas très propre alors ils demandent s’ils peuvent nettoyer, alors oui, 
pas de souci. Dans ce sens là, oui. Mais autrement  pendant le stage, non. Après ça dépend 
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toujours ce que c’est comme initiative… Vous aimez bien que les jeunes demandent  
encore pour faire les choses ? Surtout dans les stages, ou au début de l’engagement. Après 
s’ils prennent quelques initiatives si elles sont bonnes, qu’elles apportent quelque chose ou 
qu’elles dérangent rien c’est pas un souci. 
c. La collaboration, l’intégration dans une équipe !  que doit faire le candidat pour 
vous montrer qu’il est capable de collaborer? 
C’est pas parlant. Je ne vais pas faire mon opinion d’après ce que pense les collègues ou les 
futurs collègues parce qu’on engagerait pas forcément les bonnes personnes si on y va 
d’après les jeunes. On dit toujours qu’il faut savoir accepter les différences de caractère et de 
tempérament des autres et du moment qu’on accepte les autres tels qu’ils sont ça passe 
beaucoup mieux. 
d. La savoir-être (présentation, langage) !  que doit faire le candidat pour vous 
montrer que son savoir-être est adéquat? 
Un jeune timide ça ne va pas du tout me plaire. J’ai une jeune qui est assez timide, mais par 
contre elle ressort ici parce qu’on est dans une petite entreprise. Elle montre qu’elle est dans 
quelque chose qui lui plait. C’est un caméléon qui se fond dans l’environnement. Mais ce 
tempérament n’a pas sa place dans des grandes entreprises. Par contre, l’autre jeune c’est 
quelqu’un qu’on doit retenir. Donieta on doit la mettre en avant et l’autre jeune on doit la 
retenir. Parce que quand elle se sent à l’aise, elle est très expressive. Vous avez une 
préférence ? Non. J’ai aussi un troisième tempérament et c’est tout à fait autre chose et c’est 
ce qui me déplait le moins. Y’a être entreprenant, y’a avoir envie de faire quelque chose et 
y’a envie d’être toujours le meilleur mais pas dans le bon sens. Parce qu’on peut avoir envie 
de bosser, de faire du bon boulot, mais avoir envie de donner l’impression d’être le meilleur 
alors qu’on l’est pas forcément ça me dérange un petit peu. Vous n’aimez pas l’esprit de 
compétition ? Si, mais soft. Pas l’esprit de compétition qui détruit. Parce que si on est pas 
vigilant, il y a des personnes qui, pour se mettre en avant, vont détruire les autres. Si on est 
pas là, c’est des choses qui peuvent arriver. Alors il faut être vraiment vigilant, il faut être là 
et puis il faut les observer parce que ça peut vous casser quelqu’un. 
Est-ce que vous êtes complice avec vos jeunes ? Est-ce que vous les écoutez s’ils ont des 
problèmes ? Dans une certaine mesure, oui mais il faut pas aller trop loin avec ça. De toute 
manière c’est dans ma nature d’écouter les personnes et si elles ont quelque chose qui ne va 
pas je le vois tout de suite donc je cherche à savoir ce qui se passe. Je veux pas absolument 
connaître leur vie privée, mais ça peut quand même influencer leur travail autant pratique 
que théorique si y a un problème. Alors si je peux aider, j’aide, mais maintenant il y a des 
choses qui sont au delà de mes disponibilités et ces jeunes ils ont quand même des parents. 
Bon certains ont aussi des problèmes avec leurs parents, c’est pas toujours facile. J’essaie de 
temps en temps de lâcher quand même la pression, on peut pas toujours être derrière. Ils ont 
besoin de confiance, mais ils ont besoin de sentir qu’on les surveille. Pas qu’on les surveille, 
j’aime pas ce mot, mais ils ont besoin de limites. On voit que les jeunes qui viennent de 
certains pays sont beaucoup plus entourés. Les limites ils les ont déjà et ils les gardent. 
Tandis que d’autres on sent que les parents ont lâché le collier. Vous préférez les jeunes qui 
ont des limites ? Pas forcément. Je les mets moi s’il y en a pas. Par ce que je me dis toujours 
que je veux pas me laisser faire par des jeunes qui ne sont pas mes enfants ce que je me laisse 
pas faire par mes enfants. Je ne suis pas d’accord de me laisser faire par des jeunes qui ne 
sont pas les miens en fait alors que je me laisse pas faire par mes enfants. Donc j’essaie un 
petit peu de trouver… en les respectant. Maintenant je les tutoie pas, je les vousoie. Je ne 
tutoie pas mon nouveau personnel, c’est aussi pour elles une marque de respect. 
e. Pronostic de réussite !  que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il a de 
fortes chances de réussir dans la formation envisagée? 
C’est sa motivation, c’est ses notes aux cours, c’est l’évolution. Mais j’ai déjà pris le risque 
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de prendre une jeune qui n’avait pas forcément de bons résultats scolaires et j’attends la fin 
de cette année pour voir ce que ça donne. Elle sait ce qu’il y a au bout quoi ! C’est la 
deuxième jeune que je prends de l’OPTI, elle est très motivée, elle est faite pour ce job. 
L’autre personne que j’avais on voyait très bien que c’était pas du tout ça, qu’elle l’a fait 
pour faire quelque chose. Et là, je prends pas le risque de rendre le mauvais service à cette 
personne, de l’engager si je vois que c’est pas son truc. Alors que là je pousse vraiment parce 
qu’elle est faite pour ça et je veux lui donner sa chance. Mais elle sait qu’elle doit bosser et 
prendre des cours d’appui en français parce qu’autrement la commission d’apprentissage va 
pas me valider le contrat d’apprentissage. 
11. Est-ce que vous mettez en place un programme de travail spécifique à l’attention 
du stagiaire ? (tâches à exécuter par tous les candidats pour pouvoir comparer leurs 
performances, grille d’observation, bilan d’évaluation,..) 
Non, je leur fait voir un petit peu tout ce qu’un gestionnaire de commerce fait. Je leur fait voir 
ce que mes apprenties font et puis voilà. Faire un programme… Il suffit qu’une fois il manque 
quelqu’un et puis on arrive pas à le tenir ou tout à coup je me dis bon ben mon jeune qui est 
en stage cet après-midi je sais pas trop quoi lui faire faire alors je le laisse à la maison, il a 
peut-être d’autres choses plus intéressantes à faire que d’être là à se tourner les pouces… 
Programme réellement, non. 
12. Après avoir observé plusieurs candidats, quels sont les éléments qui font la 
différence ? 
C’est sa façon de se tenir là, d’être là, de faire quelque chose ou de ne rien faire au contraire. 
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5. Entretien Dosenbach (19.03.2010) 
1. Formez-vous beaucoup d’apprenants ? 
J’en ai eu deux de l’OPTI qui ont fait un apprentissage chez moi. 
2. Pourquoi travaillez-vous beaucoup avec l’OPTI de Payerne ? 
C’est beaucoup venu que ma fille a eu un enfant qui a eu des problèmes scolaires et j’ai vu le 
problème très près de la famille et c’est ça qui m’a un peu montré qu’il fallait donner une 
chance à ces enfants. 
3. Quelles sont les étapes de votre procédure d’engagement d’un apprenant ? 
(annonce, stage d’observation, premier choix, stage de sélection, entretien,…) 
Toujours d’abord un entretien avec l’enseignant qui vient avec le futur apprenti. On discute 
ensemble, enfin ça se passe souvent comme ça. Autrement y’a aussi les jeunes qui me 
téléphonent simplement eux-mêmes parce qu’ils sont obligés de se débrouiller eux-mêmes 
pour arriver à chercher des stages. Ca peut aussi se passer comme ça. Ca dépend. 
4. Pour chacune des étapes, quel est son degré d’importance dans la prise de 
décision ? (échelle de 1 à 4 : 1 = pas d’importance, 2 = faible importance, 3 = moyenne 
importance, 4 = grande importance) 
C’est le stage. Souvent je dis que c’est trop court quand ils viennent par exemple une 
semaine. Je pense que le mieux ce serait de les voir plus souvent, pas de faire seulement une 
semaine… Par exemple une fois une semaine, ensuite de faire éventuellement une petite pause 
pour qu’ils aient le temps un peu de digérer et de voir s’ils sont intéressés et puis leur 
demander de revenir encore une deuxième fois pour vraiment qu’ils soient surs qu’ils ont 
envie de faire quelque chose dans la vente. 
5. Pour décrocher un stage ou un apprentissage dans votre entreprise, quelles sont 
les démarches qui auraient le plus de chance de réussite ? (recevoir une lettre de 
motivation dactylographiée ou écrite à la main, le candidat prend contact par téléphone 
ou le candidat passe directement dans votre entreprise, le père ou la mère du candidat 
vous téléphone,…) 
Que le jeune soit un peu encadré soit par l’enseignant, soit par la famille. Ca montre quand 
même que y’a plus d’intérêt. 
6. Quelles sont les démarches que vous n’aimez pas du tout ? 
En principe j’essaie de prendre tout le monde en stage, mais ce qui s’est parfois mal passé 
pendant la semaine de stage, c’est que certains jeunes étaient déjà partons ! C’est eux qui 
voulaient me commander alors on voyait tout de suite que ça n’allait pas aller. Voilà, par 
exemple. 
7. Est-ce que le candidat doit pouvoir bénéficier d’un soutien familial important ? 
C’est très important. Le maître d’apprentissage doit s’investir, mais la famille aussi. Mais ça 
malheureusement souvent c’est quand même des enfants qui ont des problèmes familiaux et 
tout, alors en principe ça n’existe pas, je dirais. Il y a l’école, il y a nous, mais les familles 
j’ai jamais vu personne venir. Alors ça vous en tenez compte ? Non, même pas. Je ne tiens 
pas compte de ça. Je regarde ce qui se passe pendant le stage, comment réagit le jeune. 
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8. Quelles sont les observations que vous faites ? Quelles sont leur importance dans 
votre choix ? 
a. Motivation !  que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il est 
motivé ? 
Ca se voit tout de suite quand il commence le stage s’il pose des questions ou pas de 
questions par exemple et qu’il cherche du travail ou qu’il cherche pas de travail, qu’il 
glande dans un coin alors que d’autres viennent demander « qu’est-ce que je pourrais 
faire ? » et s’il pose des tas de questions. On voit ça même dès le premier jour ! 
b. Prendre des responsabilités, des initiatives !  que doit faire le candidat 
pour vous montrer qu’il prend des initiatives? 
J’attends qu’il prenne des initiatives. J’essaie toujours de varier le travail, le plus 
possible, pour les faire passer dans tous les secteurs. Et là on voit tout de suite aussi 
ceux qui ont envie de prendre des initiatives et puis les autres pas. 
c. La collaboration, l’intégration dans une équipe !  que doit faire le 
candidat pour vous montrer qu’il est capable de collaborer? 
Il faut qu’il aie une certaine ouverture d’esprit et qu’il aille vers les autres. Parce que 
y’en a qui sont dans leur coin et y’en a aussi qui sont très jeunes et timides. Ca 
dépend aussi du caractère. C’est plus difficile avec un jeune timide, mais j’irais quand 
même vers lui pour lui dire qu’il ne faut pas qu’il s’isole, qu’il faut qu’il demande, 
qu’il n’aie pas peur. On essaie de faire quelque chose pour lui. Pour un 
apprentissage, vous engagerez le jeune timide ? C’est possible que je lui donne une 
chance si tout le reste va bien ! 
d. La savoir-être (présentation, langage) ! que doit faire le candidat pour 
vous montrer que son savoir-être est adéquat? 
Je regarde d’abord si le jeune est poli et propre. Je trouve que l’hygiène est très 
importante, surtout dans la vente. Il m’est arrivé de renvoyer des jeunes parce qu’ils 
avaient des problèmes vestimentaires et il fallait qu’ils se changent. Malheureusement 
ils se rendent pas compte que quand on veut faire un apprentissage dans la vente, il 
faut bien présenter. 
e. Pronostic de réussite !  que doit faire le candidat pour vous montrer qu’il 
a de fortes chances de réussir dans la formation envisagée? 
La première chose, en principe on voit tout de suite, c’est quelqu’un qui est intéressé 
ou qui est pas intéressé, qui vient juste parce qu’il doit faire des stages, donc on voit 
qu’il s’intéresse pas du tout et par exemple tout à coup on le trouve assis 
derrière :« je suis fatigué, j’en ai marre ! ». Alors on essaie de les remotiver, mais bon 
ben ça montre déjà qu’il est pas très intéressé. Un jeune que l’on doit motiver nous, je 
pense pas qu’on va le prendre en apprentissage. C’est trop difficile parce qu’il 
faudrait toujours être derrière et puis on a plus le temps, malheureusement, mais bon. 
C’est plus difficile en tout cas. 
9. Est-ce que vous mettez en place un programme de travail spécifique à l’attention 
du stagiaire ? (tâches à exécuter par tous les candidats pour pouvoir comparer leurs 
performances, grille d’observation, bilan d’évaluation,..) 
Il y a un questionnaire qu’on fait tout le temps. Le stagiaire doit répondre et nous aussi, et 
ensuite on discute ensemble. On met des notes sur ce qui était bien et ce qui était moins bien. 
Le stagiaire a aussi le droit de dire ce qu’il a aimé et ce qu’il a pas aimé.
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10. Après avoir observé plusieurs candidats, quels sont les éléments qui font la 
différence ? 
Bonne question ! Je pense quand même que si j’en ai trois, en principe il y a quand même un 
qui sort du lot, je dirais. Un stagiaire qui peut tout de suite me dire : « voilà, c’est ce que je 
veux faire, c’est ça que j’ai envie ». Je prendrais cette personne qui est sure d’elle plutôt que 
les autres qui me disent « oh, je veux encore voir autre chose, je sais pas »… Je prendrais la 
personne qui est vraiment intéressée par le métier. Et ça en principe ça se décide assez 
rapidement. C’est oui ou c’est non, ça plait ou ça plait pas.
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6. Questionnaire élèves 
 
Age: ____________ 
Sexe:      masculin         féminin 
 
Combien de stages avez-vous déjà effectués? ______________________________________ 





1. Vous cherchez une place d’apprentissage. Quelles démarches entreprenez-vous? 
Décrivez les différentes étapes de votre recherche (appel téléphonique, lettre manuscrite ou 






2. Vous cherchez un stage, est-ce que vous vous rendez sur place pour rencontrer 
l'employeur? 
 non. 
 oui, je m'y rends seul. 
 oui, je m'y rends avec une ou un ami (e). 
 oui, je m'y rends avec un enseignant. 
 oui, je m'y rends avec un membre de ma famille. 
 
3. D'après-vous pour chacune des étapes suivantes, quel est son degré d'importance dans 
la prise de décision pour l'embauche d'un apprenti? 
(Numérotez de 1 à 4, 1 étant le moins important et 4 le plus important) 
 
_____ stage effectué dans l'entreprise 
_____ notes scolaires 
_____ entretien avec le patron 
_____ lettre de motivation 
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5. D'après-vous, est-ce que le fait que le candidat soit soutenu par sa famille est 






6. Lors d'un stage, comment pouvez-vous montrer à un patron que vous êtes motivé? 







7. Durant un stage, pouvez-vous prendre des initiatives? 
 non. Pourquoi ? 
_________________________________________________________________ 





8. Vous habillez-vous différemment pour vous rendre à un stage? 









9. Comment pensez-vous être lors d'un stage? 
 plutôt timide, vous n'avez pas l'habitude. 
 comme d'habitude, assez à l'aise. 
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11. En règle générale, parlez-vous avec vos collègues durant votre stage? 
 non. 
 oui, avec tout le monde. 
 oui, mais seulement avec les apprentis ou les employés de votre âge. 
 
12. Quel rôle pensez-vous que les employés de l'entreprise ont en ce qui concerne le 





13. Imaginons que vous ayez des problèmes personnels, pensez-vous que vous pouvez en 





14. Imaginez que vous cassez quelque chose dans un rayon lors de votre stage, quelle 
serait votre réaction? 
 « je n'en parle pas, ils pourraient peut-être ne plus vouloir m'engager comme apprenti. » 
 « je ne dis rien, je m'en fiche: c'est pas grave! » 
 « je vais en parler à la personne qui s'occupe de moi, c'est mieux de la mettre au courant. » 
 
15. Combien de fois pensez-vous qu'il est acceptable d'arriver en retard durant votre 
stage? 
 1 ou 2 fois, ce n'est pas bien grave (surtout si le patron n'en sait rien). 
 3 ou 4 fois, mais dans ce cas vous vous excusez avant ou alors en arrivant. 
 aucune, ce n'est pas bien vu par les collègues même si l'employeur n'est pas au courant. 
 aucune, ça ne fait pas sérieux et responsable d'arriver en retard même une fois. 
 
16. Vous êtes plusieurs à faire un stage dans la même entreprise, vous voulez absolument 








Selon les chiffres de l’office de la statistique, près d’un cinquième des jeunes (18%) diffèrent 
d’une année leur entrée en formation, et adoptent généralement durant cette année une 
«solution transitoire» (OFS, 2004). Comment se fait-il que de plus en plus d’élèves ne 
trouvent pas d’apprentissage en sortant de l’école obligatoire et aient besoin d’une solution de 
transition avant d’entrer dans le monde professionnel? 
Si les élèves trouvent généralement assez facilement des stages après leur entrée à l’office de 
perfectionnement et d’aide à la transition et à l’insertion (OPTI), ils semblent avoir plus de 
difficultés à faire bonne impression et à être retenu pour une place d’apprentissage. Peut-on 
expliquer ce manque de concrétisation par le fait que les élèves n’arrivent pas à percevoir les 
attentes des employeurs et peinent à s’y conformer? 
C’est autour de ces deux questions principales que s’articule ce travail de mémoire. Nous 
avons interrogé quatre employeurs dans le domaine de la vente, ainsi qu’une classe de l’OPTI 
de Payerne et nous avons confronté leurs attentes et leurs représentations du candidat idéal à 
une place d’apprentissage. 
Après la présentation et l’analyse des résultats, ce travail propose quelques pistes didactiques 
concrètes visant à préparer au mieux les élèves à la concrétisation de leur projet professionnel 
et à leur entrée dans la vie active. 
 
Mots-clés 
Transition – attentes - représentations - projet professionnel – stage en entreprise – processus 
de sélection - apprentissage – organisme de perfectionnement, d’aide à la transition et à 
l’insertion (OPTI) 
